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NOS TROUPES ONT TIRÉ
sur des banderoles allemandes
a u  d e l à  d u  R h i n

Cagnas sur le fro n t : « Vila des privés d ’am our  ».
(Photo  N. Y. T., visa 66.752)

Paris, 24 m ars.
Les A llem ands o n t déclenché, hier, sur le R h in  une  

grande o ffensive  pacifiste.
La propagande a llem ande sur le fr o n t  s’est tou jours  

exercée et, n o ta m m e n t, dans la région du R h in , au m oyen  
de banderoles, de trac ts lancés par avions e t d ’ém issions  
par haut-parleurs.

On em ploya it ta n tô t l’un, ta n tô t Vautre de ces m oyens. 
Mais, hier, on  a assisté à une véritab le débauche de propa­
gande. Des trac ts to m b a ien t du  ciel, tand is que des b ande­
roles é ta ien t hissées dans les arbres ou déroulées le long  
des m urs, sur la rive droite du  fleuve , e t que la vo ix des 
hau t-p a rleu rs  écla ta it p a r to u t répandan t des slogans paci­
fis tes.

Les occupants des ouvrages frança is, sur la rive gau­
che, rap idem en t excédés par les procédés allem ands, n ’o n t 
pas tardé à déclencher un  fe u  nourri d ’arm es au tom atiques  
e t de m itrailleuses, m e tta n t en  lam beaux les p lacards de 
propgande e t obligant le peronnel des ha u t-p a rleu rs  à se 
terre.

N a turellem en t, les so ldats a llem ands o n t répondu de 
l au tre  rive  ë f  la te n ta tiv e  a llem ande, si bien organisée, a 
dégénéré en u n  échange v i f  de fe u x  de pa rt e t d ’au tre  du  
R hin .

Sur le reste d u  fro n t ,  on: n ’a enreg istré aucune te n ta ­
tive  sem blable et la journée' a . é té  palme, sa u f dans le 
secteur des Vosges e t dans celu i s itu é  im m éd ia tem en t à 
l’ouest de ce m a ssif m o n ta g n eu x  où des d é ta ch em en ts  de 
pionniers a llem ands o n t é té  pris sous les fe u x  de T  a r tille ­
rie frança ise  e t dispersés.

E n raison des m auva ises conditions a tm osphériques, 
l’a c tiv ité  aérienne a été très fa ib le  au-dessus du  fro n t, où 
seu lem en t quelques avions de reconnaissance e t do chasse  
o n t survolé les lignes.

Par a illeurs , les Français o n t envoyé deux  ou trois re­
connaissances au-dessus des arrières des positions S iegfried.

Du côté a llem and, on a enreg istré trois m issions de re­
connaissance au-dessus de l’E st de la France e t deux ou 
trois appareils au  large des côtes su d -es t de l’A ngleterre.

De leur côté, les avia teurs britann iques o n t survolé, 
com m e d ’habitude, la m er du  Nord.

LE COMITÉ DE GUERRE

LE REMANIEMENT
éventuel

du ministère britannique
L ’opinion sem b le de p lu s en  plus favorab le  
à la constitution d’un Cabinet restreint de guerre

Londres, 24 mars. 
Le remaniem ent m inistériel en 

r  rance et l ’incidence qu’il pour­
ra it avoir eventuellement sur la 
composition du gouvernement de 
M. Chamberlain sont des sujets 
qui retiennent l'attention de la 
presse anglaise du dimanche.

Commentant la formation du 
Cabinet Reynaud ie « Sunday Ti­
mes » écrit •

MM. Daladier et Reynaud sont 
non seulement de fermes parti­
sans de la coopération anglo- 
française, mais ils ont su la met­
tre en outre en pratique d ’une fa­
çon admirable.

Les m inistres britanniques sont 
plus que quiconque conscients de 
l ’œuvre adm irable de M. Daladier 
De même, ont-ils eu l'occasion, 
à plusieurs reprises, de constater 
la clairvoyance et le courage ex­
ceptionnels de M. Reynaud. 
Qu’un commentaire nous soit 
permis, qui s’applique aussi Lien 
à la Grande-Bretagne qu’à la 
France ; Si les démocraties doi­
vent gagner cette guerre, les par­
tis politiques qui les composent 
devront renoncer aux luttes or­
dinaires du parti.

Les hostilités intérieures doi­
vent être subordonnées à l'a tta ­
que de l ’ennemi commun. Au 
temps de Munich, la France se 
trouvait provisoirement plus ou 
moins dans l’incapacité dé faire 
la  guerre, pour deux raisons : le 
désordre dans ses affaires finan­
cières et industrielles, l’activité 
accrue de la lutte des partis.

La première de ces difficultés 
fut surmontée Tannée dernière, 
grâce à  l’effort herculéen de réor­
ganisation, dans lequel M. Rey­
naud joua le principal rôle, c'et 
état de lutte fut partiellement 
surmonté du fait même de l’en­
trée en guerre, mais le vote de 
vendredi semble indiquer q u ’il 
n ’a pas entièrem ent cessé. Si M. 
Reynaud parvient à la résoudre.
U aura rendu les plus grands 
services à son pays.

.» En ce qui concerne la possi-, 
WH té d ’un rem aniem ent du gou­
vernement britannique, plusieurs 
rédacteurs politiques se livrent 
à des conjectures.’ Selon- les- uns, 
M. Chamberlain dem anderait a '

certains membres de l’opposition 
travailliste et libérale d 'entrer 
dans le Cabinet. Selon d ’autres, 
le premier m inistre procéderait 
â la formation d ’un cabinet res- 
treint de guerre et les ministères 
des Vivres, de la iMarine m ar­
chande, des Transports et des Mi­
nes changeraient de titulaire.

Dans 1’ « Observer », M. J.-L. 
Garvin continue sa campagne en 
faveur d'un Cabinet de guerre 
sur le modèle du Cabinet Lloyrl 
George.

.— Une des principales mesures 
visant à obtenir une plus grande 
efficacité dans la conduite de la 
guerre, écrit-il, pourrait être ap­
pliquée dés m aintenant par la re­
construction du Cabinet de guer­
re que le pays tout entier récla­
me.

Le premier ministre aurait ain­
si facilité la réalisation des au­
tres réformes, rien ne contribue­
rait plus à afferm ir sa propre ré­
putation, à  ranim er l'esprit du 
pays, à donner une impulsion 
nouvelle à tout l'Empire, à en­
courager notre grande alliée, et 
enfin à faire impression sur tou­
te J'opinion étrangère, ainie ou 
ennemie. ■

Enfin, le rédacteur politique du 
« Reynolds » déclare que M. 
Chamberlain, bien qu’il jouisse 
de la confiance du parti conser­
vateur, se rend compte q u ’un 
grand nombre de ses partisans 
sont en faveur d ’une poursuite 
plus vigoureuse de la guerre ; 
pour répondre à ces critiques, a- 
t-il dit en substance, le premier 
ministre est m aintenant prêt a 
procéder à une plus grande coor­
dination de l’effort de guerre 
Parm i les mesures envisagées, 
figureraient notamment la créa­
tion d ’un Cabinet plus restreint 
de guerre, la coordination effec­
tive des trois départements de la 
defense, la création d ’un ministè­
re de l’Economie, chargé de sur­
veiller les exportations, les trans­
ports maritimes, la guerre éco­
nomiques et là production natio­
nale, enfin, . un ministère des 
Fournitures, qui pourvoirait aux 
besoins des trois services armés 
et, non plus,-comme aujourd'hui 

•a-ux seuls besoins dé l’armée.
¥ """ffi» y . ■ .h' ■ • f ' '• '

Après le scrutin  de vendredi

L e  O  fe ttd t-■ • - - P t «■

P aul R eynaud  
a obtenu 11 voix 

de majorité
Paris, 24 mars. 

Dès que les députés eurent pris 
connaissance du scrutin oui a 
clos le débat qui s’est institué à 
ia Chambre, vendredi dernier, 
un certain nombre d ’entre eux 
rectifièrent leur vote. Tel fut le 
cas de MM. Courtehoux, Pierre 
Dupuy, Elbel. Ledoux, Emile 
Massé qui, portés comme s ’étant 
abstenus, déclarèrent avoir vou­
lu voter « pour », et de M. de 
Beaumont qui, porté comme 
ayant voté « contre », déclara, 
lu i aussi, avoir voulu voter 
« pour ».

P ar contre, M. Ray, porté com­
me s’étant abstenu, déclara avoir 
voulu voter « contre ».

Les chiffres du scrutin doivent 
donc être rectifiés de la  façon 
suivante :

Pour : 273 voix.
Contre : 157 voix.
Il y  eut 105 abstentions.
Le gouvernement a donc obte­

nu la  majorité-absolue et 11 voix 
de plus que le total des voix hos­
tiles et des abstentions.

L ’ ÉVACUATION DE HANGOË

W isbjornen, le p lus pu issan t brise-glace fin landa is, to u t com m e la population  q u itte  
le port de H angoë a va n t l’arrivée des Russes. (Photo N. y . t ,  visa 67.599)

LE REICH DISPOSE-T-IL 
des ressources nécessaires 
A UNE GUERRE LONGUE?

LA COUR DE CASSATION 
VA RÉINTÉGRER PARIS

Paris, 24 mars.
La Cour de Cassation, qui se 

trouvait à Angers depuis le dé­
but des hostilités, va ren trer à 
Paris, le 15 avril prochain.

Ainsi vont prendre fin les nom ­
breux inconvénients qui résul­
taient de son éloignement de la 
capitale.

On sait, en effet, que les avo­
cats près la. Cour suprême ont 
également le monopole de la 
plaidoirie par de vaut le Conseil 
d’Etat.

Le Conseil d ’Etat, après une 
très courte absence de Paris, a 
repris possession de ses locaux 
au palais royal.

P ar ailleurs, on signale que la 
Chambre criminelle, actuelle­
ment occupée par le tribunal 
m ilitaire de cassation, siégera 
jusqu’à nouvel ordre dans une 
enceinte de la Cour d ’appel.

Au cours de son homélie 
le Pape Pie III condamne
la violation du droit des traités 
et le désir immodéré de conquête

M. Edouard DALADIER, m in is tre  de la Guerre, e t le 
généralissim e GAM ELIN q u itte n t le m in is tère  des A ffa ires  
étrangères, à l issue de la réun ion , (noto  N y  T visa. 67 667)

Sanglantes bagarres 
au Mexique

Mexico, 24 mars. 
Des bagarres ont pu lieu à 

Cuatotoiapan, connu une de Pau 
And res Tuxtla (Etat de Vera- 
Cruz).

COLLISION DE TRAINS 
EN ARGENTINE
Rio-d'e-Janei.ro, 24 mars.

Une collision de trains s’est 
produite entre Auguste et Vieira 
un a relevé 14 morts et un cer­
tain nombre de blessés.

Paris, 24 mars.
'Depuis le début de la guerre, 

la question des ressources alle­
mandes en vivres, en pétrole, en 
acier notamment, a provoqué 
d ’innombrables commentaires.

On s’est plu à penser que le 
111° Reich, ruiné par son réar­
mement, ne possédait pas de 
gros stocks de matières premiè­
res et ne pouvait pas davantage 
consacrer à des achats massifs 
les devises qu’il ne possède pas. 
C’était une vue un peu som­
maire, car il fau t bien im aginer 
que les nazis, ne .se  sont pas 
lancés dans un grand conflit 
sans prendre certaines précau­
tions à l'égard d ’un blocus qu’ils 
affectent de mépriser, mais qui 
les affole et les. soumet à des 
difficultés de toutes sortes. Une 
analyse extrêmement sérieuse a 
été faite sür ce point par des 
neutres éminents qui sont en 
rapport d ’affairés avec l'Allema­
gne et- qui savent donc l’impor­
tance de ses stocks.

L’alimentation
En ce qui concerne les pro­

duits alimentaires, l’Allemagne 
n ’est pas trop mal approvision­
née. Les réserves qu’elle a pu 
accumuler dès ie temps de paix 
sont économisées avec un soin 
jaloux. On sait que; depuis les 
premiers jours de septembre, les 
Allemands sont terriblem ent ra- 
tionnéis et q u ’on leur accorde 
juste de quoi vivre, quitte à  leur 
donner, de temps à autre, un 
petit supplément, quand leur 
mécontentement devient trop vif. 
C’est d ire que le Reich peut tenir 
assez longtemps au point de vue 
alimentaire, à  la condition de 
se priver constamment. A cet 
égard, il y aura d ’ailleurs des 
surprises après la récolte de 1940. 
car les cultures, en Bohême et 
en Pologne envahie, n’ont pu, 
dans Ja plupart des cas, être 
menées à bien, et l ’hiver a pro­
voqué des dégâts agricoles im­
portants dans toute l ’Allemagne.

Les graisses
Pour les graisses, l'Allemagne 

.se trouve dans, une situation plus 
mauvaise encore. Dans ce do- 
rnaine, en effet, il est impossible 
cie. faire ;clé grands stocks, puis- 
que les m argarines de qualité 
inferieure se détériorent au bout 
ue nitit mois. Los réserves ac- 

s ’WèA'eraîent à moins de 
wO.OOO tonnes et l’on estime que 
les_ produits de remplacement 
tires de, l'huile de poisson et de 
1 huile de graine de tournesol 
seront lo.-n de combler Ie déficit, 
D ici fin juillet au maximum les 
reserves d evant - guerre seront 
consommées. I l -sera donc très 
difficile, malgré l'approvisionne­
ment sur lés marchés balkani­
ques, de faire la soudure de huit 
meus qui s ’impose, d 'au tan t plus 
qué la Russie n ’apporte aucun 
secours, dans ce domaine.

Le pétrole

Le fer
Si io n  examine m aintenant le 

ravitaillem ent des matières pre­
mières les plus importantes, soit 
le m inerai de fer. le pétrole et 
les giaisses, on constate, d ’après 
les opinions motivées de certains 
industriels allemands, que la si­
tuation est déjà grave. C’est ain­
si que, dès maintenant, la pro­
duction de l’acier est inférieure 
aux besoins effectifs. Les usines 
travaillan t pour les chemins de 
fer reçoivent des quantités de 
m étal insuffisantes et dont la 
qualité a beaucoup baissé. Il 
semble que M... Gœring ne soit 
pas exactement renseigné sur ce 
qui se passe dans son départe­
m ent et il est courant de dire 
en Allemagne que les « Herman 
Gœring YVerke » constitueront le 
plus grand krack industriel 
q u ’aura jam ais vu l ’Europe.

Enfin, pour le, pétrole, les âp- 
piovisionnements maintenus jus­
qu’ici du fait d ’une inaction 
militaire presque totale, sont 
•Pjjœ suffisants pour une grande 
offensive. C’est alors que les vé­
ritables difficultés commence­
ront. Le maréchal Gœring et ses 
conseillers ont- étudié sous tous 
ses angles le problème du trans­
port des pétroles russes et rou­
mains vers le Reich. H uit voies 
peuvent, être utilisées.. Mais la 
meilleure ne. vaut pas grand- 
chose. Certes, les Russes ont pu 
amener du pétrole sur leurs ar­
mées opérant en Pologne par la 
ligne Podwoloczyskà - Lemberg, 
mais le ravitaillem ent ne fut 
jam ais suffisant.. L'utilisation de 
la voie ferrée par Bakou et Gros- 
sny, sera- très coûteuse et dépen­
sera énormément de charbon. 
Les expéditions par la mer Noire 
et le Danube nécessitent deux 
transbordem ents et peuvent ren­
contrer sur mer de sérieuses dif­
ficultés. -D’après les- experts in­
ternationaux, l’Allemagne ne 
peut acheter, en Russie et en 
Roumanie, qu’un tiers du pétrole 
nécessaire à la conduite de véri­
tables opérations militaires. Il 
faudra donc, quelque iour. que 
le Reich • se. résolve à déclencher 
une offensive si violenté qu’elle 
sera définitive. Si elle n ’appor­
tait pas la victoire escomptée, 
un nouvel effort serait impos­
sible, économiquement parlant.

Le Führer prépare 
un grand discours

. Amsterdam, 24 mars.
VAlgem eeh HahdëîsUad ap­

prend de Bérlin qu’Hitle-r pro­
noncerait- très prochainement- un 
grand discours. P ar ailleurs le 
Führer passe les' vacances ’ de 
Pâques à  Berchtesgadon.

M. L.-O. FROSSARD
m in istre  des In fo rm a tio n s  e t 
de la Propagande, pho togra­
phié, hier après-m id i, à son  
bureau de l’H ôtel C on tinen ta l. 
(Ph. France-Presse, visa 67.744)

Au Jour le Jour
Paris, 24 mars,

La légende de la création de 
Tliomme varie suivant les reli­
gions et les latitudes. D’après la 
Bible, quand le père éternel eut 
l’idée de peupler ia terre, il mo­
dela Adam dans un petit tas d’ar­
gile. Puis, imitant Vénus qui ani- 
ma Galathée, il dit à Adam : « En 
avant, marche ! » Et Adam mar­
cha. Mais il ne pouvait marcher 
longtemps tout seul dans les soli­
tudes édéniques. C’est alors que le 
Créateur lui susbtilisa une côte 
dont il fit Eve. Comment s ’y prit- 
il ? Dieu seul le sait... et son pro­
cédé n ’a pas été consigné dans les 
saintes écritures. Regrettons-le, 
car nous ne connaîtrions pas, au­
jourd’hui, les jours sans viande si, 
par la multiplication des côtes de 
bœuf, nous pouvions renouveler 
indéfiniment notre cheptel bovin.

Chez les Peaux-Rouges, la créa­
tion de l’homme se fit d'une fa- 
çon quelque peu différente. Le 
point de départ est le même ; Ma­
nitou, le Grand Esprit, prit un peu 
de terre, la pétrit en lui donnant 
une forme à son image et la mit 
au four. C’est ainsi que fut fabri­
quée la première terre cuite.Aussi, 
Manitou n’y avait-il pas la main. 
Quand il retira l’homme du four, 
la cuisson n’était pas achevée, et 
l’homme s’échappa de la grillade 
encore blanc. Manitou reprit un 
peu de terre et procéda à une se­
conde expérience, qui ne réussit 
pas mieux, car l’homme, trop cuit 
sortit du four tout noir. II lui fal­
lut recommencer encore ; cette 
fois, Manitou surveilla de très près 
l’opération et obtint enfin ce qu’il 
désirait, un homme rissolé, d’un 
beau rouge-brun, qui fut l’ancêtre 
des Indiens.

Et voici expliquée la formation 
de trois races humaines : la blan­
che, la noire et la rouge. Quant à 
la jaune, on ne sait d’où elle sort. 
On peut supposer cependant que 
Manitou, ayant dans un quatrième 
essai obtenu un spécimen de cou­
leur jaunâtre aux veux bridés, le 
trouva trou laid et préféra n ’en 
point parler.

Jacques CHOLET.

Cité du Vatican, 24 mars.
Après avoir exhorté les hom­

mes à pratiquer les vertus chré­
tiennes pour jouir des fruits 
surnaturels de la  Rédemption 
Die XII a dit : - 

« Il est. un autre motif, véné­
rables frères et chers fils, pour 
lequel nous recommandons a r­
dem m ent à tous de se renouveler 
spirituellem ent dans le Christ, 

Cette œuvre de réforme n ’est 
pas seulem ent nécessaire pour 
le bien privé et pour la vie in­
dividuelle, mais également, pour 
le salut même du genre humain, 
surtout en ce moment si criti­
que, alors que de tristes choses 
se dessinent aux yeux de tous et 
(tue Ton en redoute de plus 
épouvantables encore pour ie fu­
tur.

Vous savez, bien en que] temps 
nous vivons !

La concorde entre les peuples 
a été tristem ent brisée, les tra i­
tés, solennellement stipulés, sont 
parfois modifiés ou violés unila­
téralement sans accord préala­
ble.

On n ’entend plus la voix de 
l’am our et de l’amitié frater­
nelle. Tout ce que l’esprit inven­
tif, l'étude ou l’expérience ont 
ont produit, toutes les énergies, 
le bien-être et la richesse, tout 
ne sert plus qu’à faire la guerre 
ou à augm enter les armements.

Tout ce qui pourrait être mis 
en œuvre pour la prospérité et 
le progrès des peuples est ac­
tuellement détourné de son cours 
et de l’ordre des choses pour 
provoquer dos massacres et la 
ruine des nations.

Les courants des échangés pa­
cifiques paralysés par des dan­
gers de tout genre sont taris ce 
qui entraîne la misère de diffé­
rentes couches des populations, 
surtout de celles qui sont les 
plus démunies et, de plus, ce qui 
est pis encore, alors que les es­
prits sont aveuglés par la haine 
et par la jalousie, le sang fra ­
ternel se répand sur la terre, 
dans la mer et même dans le 
ciel, image sublime de la patrie 
■éternelle.

Il n ’est pas rare non plus d ’as­
sister a la violation du droit lui- 
même qui régît les relations en­
tre les peuples civilisés ; des 
villes ouvertes, des villages d ’a­
griculteurs. sont terrorisés, in ­
cendiés et dévastés par des boni 
bardements. Des citoyens sans 
défense, des malades, même des 
vieillards impotents, des enfants 
innocents sont- privés de leurs 
maisons s’ils ne sont pas tués. 
Quel remède peut-on espérer 
pour des maux aussi graves si­
non le remède qui nous vient du 
Christ, de son esprit et de sa 
doctrine, dont doit s’imprégner 
l’essence même de la  société ?

C’est le Christ seulem ent qui, 
par sa loi et par sa croix, peut 
rénover les mœurs, aussi bien 
privées que publiques, établir le 
juste équilibre entre les droits 
et les devoirs, mettre un frein

au désir immodéré de conquête, 
réprim er les passions, tempérer 
et perfectionner la justice froide 
et rigide par le souffle de la cha­
rité.

Celui qui commanda aux vents 
et aux tempêtes et qui apaisa 
les flots, celui-là, seul, peut éga­
lement plier la volonté des hom­
mes à la concorde et à l'am our 
fraternel et faire en sorte qu'une 
lois les rapports entre les peu­
ples réglés, non pas par la for­
ce mais, suivant les règles de La 
vérité, de la justice et de la cha­
rité, les arm es soient déposées 
et les m ains -se serrent finale­
ment en signe d’entente et d’a- 
mit-ie.

Nous qui, en raison de notre 
paternité universelle, partageons 
les douleurs et les misères de 
rnis enfants, îious supplions lé 

'divin Rédempteur. -en ce jour so­
lennel, d ’accorder aux rois, aux 

■ princes et aux peuplés- chré­
tiens la  paix, la concorde et 
i unité.

Un tué, cinquante blessés 
dans un accident ferroviaire 

en Lituanie
Kaunas, 24 mars.

Un accident de chemin de 1er, 
qui a eu lieu à Vie-vis, a  fait une 
cinquantaine de blessés.

Un voyageur a été tué, le mé­
canicien est devenu fou

Le procès des ex-députés 
communistes

Paris, 24 mars.
Ce matin, une audience à huit 

clos a eu lieu au procès des com­
munistes. ii n ’y a pas eu de con­
clusions des avocats, do-ut-pas de 
jugement public. Les débats re­
prendront demain.

La R.A.F. survole
à nouveau le nord-ouest 

de F Allemagne
Londres, 24 mars: 

L.e ministère d© l’Air commu­
nique : Dans la nu it du samedi 
23 mars, des appareils’- de la 
Royal Air Force ont accompli 
des vols de reconnaissance au- 
dessus: de vastes -térritrirès du 
nord-ouest de l'Allemagne.

L’un de nos appâreils ;n ’est 
pas rentré.

Hitler aurait voulu 
charger le Dr Schacht

d’une mission 
aux Etats-Unis
Mais M. Mussolini 

l’en aurait dissuadé
Londres. 24 mars.

Un détachement d ’infanterie 
de m arine et de police britan­
nique sont montés à bord du 
vapeur Italien Conte di Savoia 
et. ont retenu le navire pendant 
treize heures, à Gibraltar, afin 
de contrôler les passeports de 
tous les passagers.

Toutefois, une dépêche de New- 
York dit que l’objet véritable de 
l ’expédition était de s’assurer si 
le Dr Schacht, ex-ministre de 
l’économie nationale du Reich, 

,-n’était pas à bord.
On ne sait si les contrôleurs 

ont trouvé des nasseport-s falsi­
fiés,' mais ils. n ’ont certainement 
pas découvert le Dr Schacht qui; 
selon les autorités allemandes, 
passe tranquillement- les vacan­
ces de Pâques à cultiver son ja r­
din.

Dans certains m ilieux politi­
ques anglais, on révèle que M. 
Hitler avait bien l'intention 
fi envoyer l ’ex-président de la 
Reichsbank à - New-York et à 
Washington; pour, y remplir une 
mission politique et commercia­
le et y mener une propagande 
destinée à intéresser l’Amérique 
au soi-disant plan de paix nazi.

Le Dr Schacht devait faire la 
traversée en compagnie de M. 
Sumner Welles.

Toutefois. M. Mussolini, après 
avoir entendu ce aue le délégué 
du président Roosevelt avait à 
dire sur ses contacts avec les 
hommes d ’Et-at de Paris et de- 
Londres, conseilla- vivement à 
M. Hitler de ne pas persister 
dans son intention d ’envoyer le 
Dr Schacht aux Etats-Unis.

MINUTE/
En 1915, dix départements 

étaient envahis, nos champs de 
l'Est et nos mines du Nord 
étalent entre les mains de l'Alle­
magne, et il n'était lias encore 
question des caries de vain, ni 
d'huile, ni de sucre, ni 'de café.

Il est vrai, comme le rappelle 
Juvenal, qu'on ne brûlait pas le 
café dans les locomotives, qu'on 
ne jetait pas le sucre à la mer, 
qu'on ne transformait pas l’huile 
d'olive en carburant national et 
qu'on ne dénaturait pas le blc.

C’est fait, dira-t-on : qu’y peut- 
on maintenant ?

On. pourrait au moins ne pas 
continuer...

M. Mathé vient, en effet, de. 
révéler à la Chambre que, le 
mois dernier, on a encore déna­
turé du bon froment, en applica­
tion des lois précédentes !

Notre m inistre de l’Agriculture 
trouve sans doute ça très drôle. !
■ Il n 'y  a pourtant pas de quoi.

TOC.VISITEURS ANGLAIS A PARIS

t. crnn.e choque année, les v isiteu rs b ritann iques son t nom breux  dans la capita le à 
^occasion des J e t é s  de Pâques. D eux T om m ies perm issionaires pa rtic ip en t au eu des 
en fa n ts  près du bassin des Tuileries. 1 s

.(Photo N. Y. T., visa 67,057.);
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COMMENT LE NATIONAL-SOCIALISME 
a supprimé en Allemagne 
la liberté de la Presse

C e  ne fu t point p a r  un a c te  de tyran n ie
p u r et s im p le , m ais p ar tr o is  o rd o n n an ce s  

aussi co m p lexes q u ’ h y p o c rite s

A la m ort d ’H indenburg, H itler 
concen tra  dans ses m anis les préro­
gatives du m aréchal-président avec 
celles in h éren tes à  sa fonction  de 
C hancelier du Reich. II s ’em parait 
a insi, de façon to tale, du  pouvoir 
exécutif.

Il tran sfo rm a it le Reichstag en 
une assem blée ay an t pour seule 
m ission d ’ap p laud ir ses discours e t 
ses décisions. Il abso rbait a insi le 
pouvoir législatif.

Q uant au  pouvoir jud ic iaire , il 
se l’é ta it déjà v irtue llem en t arrogé 
le jo u r où, sans a u tre  form e de 
procès, il ju g ea it e t exécu tait lui- 
m êm e le cap ita ine  Roehm.

Mais il existe, en to u t pays, un  ’ 
qua trièm e pouvoir : la Presse.

Le nouveau m aître  du Reicli pou­
vait-il supporter que  celle-ci e û t le 
d ro it de le d iscu ter î  II réso lu t de 
la  p lier to u te  à  son service.

Il le fit. Mais il y m it des délais, 
e t des formes, e t la lourde hypo­
crisie avec laquelle fu t accomplie 
l ’opération  n ’est pas l ’un  des tra its  
les m oins curieux de l’h isto ire  du 
régim e nazi.

Le coup m ortel à  la liberté  de 
la presse a llem ande ne fu t portée à  
celle-ci que deux ans après l’avè­
nem en t du  national-socialism e.

H itler a u ra it  pu  se borner, nous 
sem ble-t-il, à  donner l’ordre aux 
jou rn au x  de rester, ou de devenir 
sur-le-cham p, les lau d a teu rs  de sa 
personne e t du régime, les propa­
gandistes du  p arti. La création  
d ’une censure im placable a u ra it 
suffi.

il n ’en fu t rien. On procéda par 
des voies obliques. Sans doute  le 
régim e nouveau eu t-il à  com pter 
ojoouo ooroj ui 03AU ’proqu.p }noj 
redoutab le  de cette  puissance que 
co n stitu e  la Presse.

Il en v in t à  b ou t p a r la p rom ul­
gation  e t la  mise en app lication  de 
tro is  ordonnances du p résiden t de 
la  Cham bre de la Presse du  Reich. 
Les deux prem ières p o rten t in date 
du  24 avril 1935 ; la troisièm e, «elle 
du 30 avril 1936.

J ’a i les textes. J e  ne p u is pu­
b lier ees longs docum ents, tech n i­
ques e t arides. Mais je vous donne­
ra i une scrupuleuse analyse du 
p rincipal qui suffira  à  vous en don­
ner une  idée.

Au dem euran t, vous serez to u t 
de su ite  fixés su r leur hypocrisie 
q u an d  je  vous a u ra i d it que la 
p rem ière ordonnance déclare avoir 
pour b u t d ’assurer « la pro tection  
de l’indépendance de l’in d u strie  de 
la  presse » ; que la seconde pré­
ten d  concerner « la ferm etu re  des 
m aisons d ’éd ition  de jou rn au x  pour 
supprim er les conditions m alsaines 
de concurrence » ; e t que la tro i­
sième affirm e avoir pour ob jectif 
<( d ’assurer l ’indépendance des édi­
teu rs  de revues ».

LA PROPRIÉTÉ DES JOURNAUX
Pour bien  saisir la  portée de ces 

ordonnances, d o n t je  vais sim ple­
m en t exposer e t com m enter la 
prem ière, il convient de rem arquer 
que le p résiden t de la  Cham bre de 
Presse du  Reich est en  m êm e temps» 
le chef de to u te  la  presse du  p a rti 
national-socialiste.

D’abord, « sans a u tre  m ise en 
dem eure e t im m édiatem ent » d u ­
re n t ê tre  com m uniqués à  ce per­
sonnage les nom s des ayan ts d ro it 
(te ls  que  propriétaires des jo u r­
naux , sociétaires, u su fru itiè res), 
d é ten teu rs  de b ille ts  de jouissance, 
c réanciers hypothécaires, prê teurs 
privilégiés, bailleurs de fonds de 
chaque m aison d ’édition , avec l’in ­
d ication  du cap ita l social e t  du  t i ­
t r e  de l ’a y an t d ro it au  m om ent de 
la  prom ulgation  de l'ordonnance. 
(Cf. a r t. 1er, § 1 ).

Par la  su ite , il fau d ra  signaler 
to u te  m odification à  la liste des 
ay an ts  d ro it « pour au to risa tio n  
préalable » (cf. a r t  1er, g 2). On 
voit to u t  de su ite  que, dès lors, 
personne ne pourra  p lus acquérir 
sous quelque form e que ce soit, la 
m oindre p a r t de propriété, donc 
d ’influence, dans un  jo u rn a l alle­
m and , s’il n ’e st préalab lem ent 
agréé par le p a r ti a u  pouvoir.

Et je cite que pour son p itto res­
que, assez cotasse à  nos regards de 
Français m oqueurs, l'obligation 
dans laquelle  son t placés les jo u r­
nau x  de fourn ir, non seulem ent 
p o u r chacun  des ay an ts  d ro it e t 
des m em bres de to u t  conseil de 
surveillance, m ais aussi pour son 
con jo in t, la  preuve de leu r origine 
a ryenne  ju sq u ’en  1800 ! (cf. a rt. 
1er, ? 3).

Les dispositions qu i précèdent 
p e rm e tte n t donc au  p a r ti  nazi, par 
l ’in term édiaire  du  personnage p lus 
lia n t cité, de faire  évoluer dans le 
sens q u ’il veu t la p roprié té  des 
jo u rn au x  ; m ais on  do it n o ter que 
ju sq u ’ici, il ne dépossède pas les 
ay an ts  d ro it encore en  place. Des 
tex tes spéciaux précisen t la dési­
gnation  des personnalités (cf. a r t. 
1 er § 4) e t  im posen t u n  d ro it de 
regard sur to u tes  pièces justifica­
tives (cf. a r t.  1er, § 5.

Donc. le p a r ti connaît les pro­
p rié ta ires  des jo u rnaux , quels 
q u ’lis so ien t, e t n e  peuven t p lus le 
devenir désorm ais que des hom mes 
à  lui.

LES SERVICES GRATUITS
Mais, en  dehors des exploitants, 

il y a  des personnes qu i leu r don­
n e n t des subventions pour faire 
envoyer g ra tu item en t les journaux , 
à  t itre  de propagande pa r exem­
ple, à  des tiers. D ans ce cas, il fau t 
déclarer le nom  du  souscrip teur, le 
m o n ta n t de la souscrip tion  e t les 
nom s des bénéficiaires ! (a rt. 1er,
§ 6). Or, adm irez ceci, n o tre  puis­
sa n t personnage précise, dans l’or­
donnance : « J ’a i seul q ua lité  pour 
au to rise r  ou refuser des sommes, 
ou l ’envoi d’un  jo u rn a l à  des tiers.» 
On com prend, dès lors, que seuls 
les jo u rn au x  nazis po u rro n t rece­
voir des subventions privées, e t as­
su re r des services g ra tu its  de pro­
pagande ,et à  q u i il voudra les ac­
corder

Et comme le p a r ti est m éfiant, ii 
n e  lu i su ffit pas de co n n aître  
« l'abonné g ra tu it  » qu i recevra un 
exem plaire. Il veu t savoir aussi le 
nom  de to u te  personne à  qu i l’on 
enverra it un  colis de jo u rnaux  
(sau f si c’e st un  dépositaire, au 
sens que nous donnons en  France 
à  ce m ot), si « l’on p e u t supposer » 
(« on », c ’e st le p a r ti !) que le 
d estin a ta ire  répand les jou rnaux  à  
ses frais, ou en assu m an t une par­
tie  des frais.

Or, a u  m om ent où fu t  édictée 
l ’ordonnance, c erta in s jo u rnaux  
d is trib u a ien t, selon ce m ode, des 
« services g ra tu its  ». On ne les sup­
prim e pas. Oh ! non. Mais, pour les 
con tinuer, l ’au to risa tio n  est néces­
saire ! Admirez la sub tilité .

CÉDER O U  RENO N CER
Le seul m oyen de résistance à 

ces m esures d 'accaparem ent du 
d ro it de posséder e t de propager 
un  jo u rnal, c’est donc de ne pas 
se conform er aux m esures ci-des­
sus. On a  prévu le cas, e t on l’a 
résolu d ’une m anière qui com plète 
la  m anoeuvre de la  façon la plus 
absolue : » Toute in frac tion  p eu t 
co ndu ire  Je d é lin q u an t à  ê tre  ex- 
exclu de la  C ham bre de Presse du 
Reich. » Cela signifie que le fau tif  
se verra re tirer le d ro it, la possi­
b ilité  légale, d ’éd ite r un  journal.

Les collectivités 
et le droit d'édition
L’artic le  prem ier ay an t donc pra­

tiq u e m en t élim iné les in d iv id u s 
non soum is au  p a r ti  nazi du  droit 
d ’éditer des jou rn au x , l 'a rtic le

deux en exclu t aussi certaines col­
lectiv ités : « Les corporations de 
d ro it pub lic  e t les in s titu tio n s  ser­
van t à  leurs fins » (g a ) , e t « les 
personnes ju rid iq u es e t groupe­
m ents de personnes dont le bu t, 
l ’activ ité  ou la com position prou­
ven t q u ’ils so n t organisés en cor­
porations, ou co n stitu és en vue le  
fins professionnelles, confessionnel­
les e t corporatives » (§ b). Ce qui 
revient à  dire, en  langage clair et 
direct, que les syndicats profes­
sionnels, d o n t chacun  sa it q u ’ils 
on t généralem ent des tendances 
politiques, e t les organisations re­
ligieuses, quelle  que  soit la reli­
gion, ne peuven t p lus user, pour 
leur propagande, de la facu lté  de 
publier un  journal.

Cela v eu t d ire aussi que les so­
ciétés anonym es n ’on t p lus le d ro it 
d ’éd ite r u n  jo u rn a l, e t  q u ’elles n ’en 
p euven t céder la  p ropriété  q u ’à  
un  honim e d ép endan t du p a rti na­
tional-socialiste. Ainsi le p a rti au 
pouvoir a  trouvé  Je m oyen de cap­
ter, à  la disposition  absolue de sa 
propagande, to u te  la grande presse 
allem ande.

Je  passe sous silence une série 
de dispositions accessoires complé­
ta n t  les précédentes, e t me borne à 
souligner encore l’exclusion des en­
treprises <( qu i servent à  la publi­
cation  en com m un de journaux  
d’ex tra its  de jou rn au x  » <§ i) , e t 
des « personnes ou groupem ents 
qui, exclusivem ent ou principale­
m ent, poursu iven t des in té rê ts  éco­
nom iques ne  se rap p o rtan t pas à 
la presse. » (a rt. 2„ § 3). Du moins, 
l 'au to risa tio n  préalable exigée per­
m et au  p a r ti  de favoriser ses am is 
aux dépens de leurs concurren ts, 
d ’une façon to ta le , q u a n t à  ce mo­
de p u issan t de public ité . Ainsi le 
parti, p a r  une ordonnance su r la 
presse, parv ien t à se rendre m aî­
tre  des g roupem ents d ’in té rê ts  éco­
nom iques.

JOURNALISTES EN UNIFORME
Enfin, dans son dernier paragra­

phe, l ’ordonnance, to u jo u rs  par 
une voie oblique, d é tru it l’indépen­
dance du  jo u rnaliste . Voici le mé­
canism e de ce jeu  de ricochet. 
L’article  est a in s i conçu : « Les 
jou rn au x  ne do ivent pas être  ré­
digés en te n a n t com pte d’un mi­
lieu de personne désigné ou à dé­
signer confessionnellem ent, profes­
sionnellem ent ou par ses in té rê ts  ; 
to u te  in frac tio n  à  cette  disposition 
au ra  pour conséquence l’exclusion 
de l’éd iteu r du jo u rn a l de la Cham ­
bre de la Prese du  Reic-li. »

Donc, si le jo u rn a l n 'e st pas ré­
digé d ’une certa ine  m anière, im ­
posée pa r le p a rti au  moyen de 
l’ordonnance, l’éd iteu r est privé 
du  d ro it de le publier. P a r consé­
q u en t, il e s t obligé de co n tra ind re  
ses réd ac teu rs  à  ne rien  écrire qui 
soit co n tra ire  aux dispositions de 
l ’ordonnance. Ainsi le rédac teu r de­
v ien t au to m a tiq u em en t placé sous 
la  surveillance de l ’éd iteu r, lui- 
m êm e forcém ent soum is ou inféo­
dé a u  p a rti. Si le réd ac teu r passait 
ou tre, l’éd iteu r se verra it co n tra in t 
ou de le congédier ou de renoncer 
à  éditer u n  jo u rnal.

C’e st pa r eoséquent la pensée mê­
m e du jo u rn a lis te  qu i est l’objet 
d’une a tte in te  — d’un  a t te n ta t  se­
ra it  p lu s exact — e t qu i n ’a  plus 
la liberté  de s’exprim er. Le jo u r­
na lis te  n 'a  p lus q u ’une façon 
d ’exercer son m étier : renoncer à 
écrire ce q u ’il pense, e t  ne publier 
que des a rtic les  conform es à la 
pensée du  p a r ti .lequel s’identifie 
avec le régim e e t l’E ta t. Ce n ’est 
p lus u n  jou rn a lis te . C’e s t un  fonc­
tio n n a ire  du  régim e don t la pensée 
do it revêtir u n  uniform e.

Le p a rti, le régim e, l’E ta t, échap­
p e n t dès lors à  to u te  c ritique. T out 
ce q u ’ils fo n t ne p eu t recevoir 
des louanges. Aucune de leurs dé­
cisions ne  p eu t ê tre  d iscutée. L’opi­
n ion  p ub lique  ne  p eu t p lus être 
saisie de leurs erreu rs ou de leurs 
fautes. Eux-mêm es n ’en peuvent 
ê tre  avertis  p a r les argum en ts sou­
ven t précieux d ’une opposition 
quelconque.

Le danger e st g rand  pour la po­
p u lation , q u e  l’E ta t p e u t com pter 
e t  asserv ir in te llec tu e llem en t e t 
m oralem ent, ce qu i est le prem ier 
pas e t  le p lus sr dans la voie de 
l’esclavage.

Le danger est considérable aussi 
pour les peuples voisins, l’E ta t 
é ta n t le m aître  to u t-p u issan t de 
l’opinion p ub lique  allem ande pour 
ju stifie r aux yeux de celle-ci ses 
in itia tiv es in te rn a tio n ales , justes 
ou in justes.

L’Histoire, en c inq  ans, a  m on­
tré  où ce tte  suppression hypocrite 
de la liberté  de la  presse a  condu it 
l ’Allemagne, son peuple, e t ses voi­
sins au trich ien s, tchécoslovaques, 
polonais, e t nous-m êmes, sans par­
ler des n eu tre s  lim ltroplies mobi­
lisés su r le qui-vive.

C 'est pourquo i nous, jou rnalis­
tes professionnels français, à  qui 
ces questions so n t familières, 
et nous avons dans la peau » le 
cu lte  passionné, sensible au  m axi­
m um , suscep tib le  à  la m oindre 
înerace  ap p aren te  ou voilée, de ce 
p rincipe  qu i nous e st sacré : la li­
berté  de la  presse. R. K. 1

Quatre énergumènes arrêtés 
à l’aéroport de Bourges

Bourges, 124 mars.
Depuis un  certain temps, des 

individus travaillan t à l ’aéro­
port de Bourges, les nommés An­
dré Chemineau 19 ans, demeu­
ran t rue du Cimetière, à Vier- 
zon ; Georges Marseille, même 
âge, domicilié rue du Fay, éga­
lement à  Vierzon ; Georges Hen- 
riet, 39 ans, aux Bigaveilles, et 
Camille Trémeau, 32 ans rue 
Nungesser, ces deux derniers à 
Bourges, s’ôtaient fait rem ar­
quer par leur peu d ’ardeur à  ]a 
besogne ; niais non contents de 
m anquer ainsi à leur devoir, ils 
étaient furieux de constater que 
certains de leurs camarades ac­
com plissaient consciencieuse­
ment leur tâche, et c ’est ainsi 
qu 'ils arrivèrent à s'en prendre 
à plusieurs ouvriers, particuliè­
rem ent à M. Clément Jarda, 24 
ans, dem eurant 53, rue Littré, à 
Bourges.

Jeudi dernier, à l ’extérieur de 
rétablissem ent, ils commencè­
rent par lui arracher son vélo 
des mains, mais l ’autre, réagis­
sant, parvint cependant en  se 
débattant à  leur échapper. Ce 
premier incident devait être sui­
vi d ’un second plus sérieux, qui 
se déroula au cours du travail.

Vendredi, à 13 h. 45, profitant 
d ’une panne d’électricité qui en­
tra îna  l ’a rrê t des machines, Che­
m ineau s’approcha de M. Jarda 
et le frappa, m ais celui-ci se dé­
gagea e t les deux hommes rou­
lèrent sur le sol ; c’est alors 
qu’Henriet intervint, frappant 
Jarda à  coups de pied, bientôt 
suivi par Trémeau et Marseille; 
m ais l ’autorité m ilitaire fut aler­
tée et bientôt les quatre énergu­
mènes furent mis en état d ’a r ­
restation, interrogés et conduits 
à la prison, du Bordiot.

Mardi prochain, ils seront 
transférés à  Orléans, en vue de 
leur prochaine comparution de­
vant le tribunal militaire.

N E V E R S  ET LA R E G I O N
Dans le départementEn vue

de l’intensification 
de l’action

Le gouvernement Daladier, 
sorli (lu comité secret du Sé­
n a t avec une confiance relative 
et conditionnée, s ’est heurté à 
la  volonté formelle de la  Cham­
bre des députés, qui, à la  suite 
du comité secret, ne lui a  point 
manifesté sa confiance dans la  
conduite de la guerre.

En réalité le Parlem ent est 
mécontent de l ’inaction des 
Alliés.

Sur le te rra in  diplomatique, 
■comme su r le te rra in  des opé­
rations, les anglo-français sont 
m anœuvrés p a r Hitler.

Il faut croire que nos agents 
diplomatiques ne sont pas à la 
hauteur de leur tâche et qu’ils 
ignorent encore qu’ils évoluent 
dans un monde de forbans, 
sans foi ni loi, avec une’ astuce 
digne d’une meilleure cause. 
Au Foreing-Office, comme au 
quai d ’Orsay m anquent des 
Cambon pour faire face aux 
Ribbentrop, Molotow et Ciano.

Après avoir mis la  m ain, à 
l ’aide de traîtres, su r l ’A utri­
che, la  Tchéco-Slovaquie et la 
Pologne, donné à son parte- 
c a ire  ^Staline quelques os à 
ronger comme les E tats Baltes 
et la  Finlande, joué su r le ta ­
bleau finlandais pour affaiblir 
les Soviets, imposé son joug 
économique à la  Suède et à la  
Norvège, H itler tente, en mê­
me temps qu’une offensive de 
paix, une action concertée 
dans îles Balkans avec l’U. R.
S. S. et peut-être l’Italie.

Alors que les Alliés au ra ien t 
pu à un moment donné, après 
l’appel de la  F inlande à la 
Société des Nations, au début 
de décembre 1939. secourir 
cette valeureuse petite nation, 
si une meilleure organisation 
m ilitaire inter-alliée avait été 
envisagée et si les Anglais, à 
la rem orque desquels nous 
sommes trop souvent, n ’étaient 
point si lents à comprendre le 
danger et à y parer, allons- 
nous m ain tenant laisser tran s­
porter notre défensive dans le 
Sud-Orient sans tenter quel­
que action diplomatique ou 
m ilitaire pour prévenir le dé­
membrement de la  Roumanie, 
déjà de p ar notre faute, éco­
nomiquement serve de l’Alle­
magne.

A quoi servira le fameux 
blocus anglais, si les greniers 
à blé et les fûts de pétrole tom ­
bent entre les m ains du Reich ?

Sans doute a  prolonger la 
guerre. C’est ce contre quoi 
nous nous élevons en dem an­
dant aux Alliés d’intervenir r a ­
pidement.

A la veille d ’une offensive de 
paix redoutable et m achiavéli­
que, où l ’on au ra it voulu asso­
cier le Pape et M. Summer 
Welles à la  manœuvre, le P a r ­
lement s ’insurge contre notre 
inaction, notre lenteur à pren­
dre des décisions, notre tem­
porisation diplomatique et m i­
litaire.

L a paix  h itléro-stalino-m us- 
so lin ienne q n ’on  a  ébauché au  
B renner ne peut-être q u ’une 
paix  b lanche, s tab ilisan t les 
s itu a tio n s  acquises p a r  la  r u ­
se et la  force, m e tta n t en s e r ­
vage les libe rtés et ru in a n t les 
v a leu rs  m orales qui _sont_ le 
fondem ent des sociétés civi­
lisées.

De cette paix-là, la  France 
ne veut pas, parce qu’elle n ’en­
tend point rem ettre ça tous les 
vingt ans.

A u jo u rd ’hui, il fa u t a g ir  et 
non  subir. « De Vaudace, en ­
core de l’audace et toujours de 
l'audace  », p roc lam ait D anton, 
face aux hordes étrangères, 
R appelons-nous ces m ém o ra­
bles .paroles du  tr ib u n  révo lu ­
tio n n a ire  si nous voulons m et­
tre  u n  term e aux  appé tits  du 
crocodile h itlérien .

Docteur FIE, 
D éputé de la  Nièvre.

Un je u n e  homme
au v o la n t  

sTune au to  vo lée  
se  je tte

co n tre  m a rb re
à P o sisse a u x  0! se tue------- -----------

Ciamecy, 24 mars. 
Mercredi soir, (vers 21 heures 30 

le docteur Bianchon, de Ciame­
cy, qui avait laissé son automo­
bile ‘devant son habitation, s’a­
percevait u n  mom ent après, que 
la voiture avait-disparu.

Il avisa la gendarm erie, puis 
immédiatement, et dans plu­
sieurs directions, se livra à -des 
recherches. Au cours de celles-ci, 
les gendarmes trouvèrent une 
bicyclette abandonnée à une 
centaine de mètres du  lieu du 
vol. Cette bicyclette portait une 
plaque au nom de Chaumont 
Maurice, à Lapalisse (Allier).

Peu dè temps après, on avisait 
les gendarm eries qu’une auto­
mobile venait de s ’écraser con­
tre un  arbre à la  hau teur du 
bourg de Pousseaux. .\u  volant 
de cette voiture, très sérieuse­
ment détériorée par le choc, 
était un jeune homme blessé 
aux  m ains et au  visage. Il ne 
donnait plus signe d'e vie et les 
docteurs Bianchon et Collinot. 
arrivés sur les lieux, ne purent 
que constater le décès.

Un camion renverse 
une voiture d’enfant
Le bébé est tué et la mère blessée

VOTE DES DÉPUTÉS 
DE LA NIÈVRE

Sur l ’ordre du jour de con­
fiance présenté Par M. Auguste 
Brunet, adopté par -274 voix con­
tre 157 et 110 abstentions (chif­
fres rectifiés après le vote) ’

Ont, voté pour : MM. Bondoux. 
Fié, Perin.

A voté contre : M. Potut.
S’est abstenu : M. N-audin.

Nevers, 24 m ars.
Rue du Ponx-Cizeau, vers 18 

heures, un camion des Docks de 
Nevers, conduit -par le chauffeur 
Muller, venait de la rue du Ri­
vage lorsque, pour virer dans la 
rue du Pont-C-izeau, il fut gêné 
par une voiture à bras remon­
tan t ladite rue.

Pour éviter ce véhicule, il don­
n a  un coup de volant à droite, 
mais, malheureusement, il heur­
ta une dame qui poussait une 
veiturette d ’enfant. Mme Mussy, 
dont le mari, pompier, travaille 
à  l’usine à gaz de Nevers.

Le bébé, qui se trouvait dans 
la voiture, âgé de dix mois, a 
été transporté dans une clinique 
mais il y décédait peu de temps 
après.

Mme Mussy a. été blessee, 
mais son état n ’inspire pas d'in­
quiétude.
* La police m unicipale de Ne­
vers a fait les constatations et 
continue l’enquête.

Une bande
de jeunes chenapans

arrêtée
Nevers, 24 mars.

Depuis quelque temps, des 
voitures stationnant en ville, 
étaient dévalisées. Des plaintes 
affluèrent au com m issariat de 
police

La police m unicipale exerça 
une surveillance particulière et 
elle vient de mettre fin aux  ex­
ploits d ’une bande de jeunes 
chenapans de 16 à 19 ans, qui 
ont été arrêtés.

Les perquisitions effectuées au 
domicile des précoces voleurs 
ont permis de découvrir la  plus 
grande partie des effets et ob­
jets volés.

ABATAGE DU BETAIL
La préfecture de la Nièvre 

nous communique :
Il est rappelé que le décret du 

29 février 1940 interdit, de vendre 
et d’abattre pour la boucherie :

1. Les vaches gestantes depuis 
cinq mois et plus et, dans tous 
les cas, celles dont on perçoit le 
fœtus à la palpation ;

2. Les veaux âgés de moins de 
cinq semaines.

Est également interdite la  ven­
te  de la chair provenant de ces 
anim aux.

Ces dispositions sont dèis m ain ­
tenant applicables.

D’autre ' part, le même décret 
a laissé au préfet le soin de fi­
xer, après avis d’une commis­
sion compétente, le poids m ini­
mum au-dessous duquel les 
veaux ne pourront être abattus.

Un arrêté préfectoral inter­
viendra incessamment à ce su­
jet.

94. — Feuilleton de LA T RIBUNE du 25 m a rs  1940

L e s  G A N G S T E R S  
d u  M O N T - P I L A T

R o m a n  p a r  H e n r i  F A B I E N

iv.

Mais on retrouvé les sacs à 
demi-brûlés près d’un ruisseau 
aux environs de Terrenoire. Ce 
ruisseau est enfoncé dans un 
ravin de quelques mètres, et 
les m alfaiteurs ont dû se ca­
cher là  pour ouvrir les sacs et 
dérober leur contenu.

Un ferm ier du voisinage 
aperçut de petites flammes 
dans la nu it tombante, m ais il 
vit qu’elles s’évanouissaient 
presque tout de suite et il n ’y 
prêta pas autrem ent attention; 
ce ne fut que le lendemain que 
sa fille, en a llan t laver le linge, 
au  ruisseau, découvrit les res­
tes des sacs et quelques plis 
qui avaient échappé au  feu.

Je suis allé avec le chauffeur 
et les gendarm es reconnaître 
les sacs, et nous avons constaté 
qu’à quarante mètres environ 
avan t l’endroit où ils s’étaient

arrêtés, les bandits avaient 
semé tout un  sac de clous sur 
la  route, certainem ent pour 
crever les pneus des autos qui 
aura ien t pu être lancées à leur 
poursuite.

J ’au rais bien voulu qu’on les 
ra ttrape  I On au ra it peut-être 
retrouvé au moins une partie 
de l’argent volé, car les sacs 
contenaient 23.000 fr. et j ’ai dû 
rem bourser cette somme de 
m a poche à l’adm inistration 
des postes. Et je paie des im ­
pôts pour que l’E ta t entretien­
ne une police. J ’avais pourtant 
promis une prime à qui trou­
verait le voleur.

La troisième affaire était 
plus originale. Les bandits 
avaient opéré su r une m onta­
gne, non loin du fameux b ar­
rage de Rochetaillée.

Là était une ferme isolée au 
milieu des champs, à cinquante 
mètres de la route, et Gérard
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TRIBUNAL CORRECTIONNELL e  c o m m u n iq u é  
sF II y a  25  a n s

Une division de l ’arm ée bel­
ge a progressé su r la rive droi­
te  de  l ’Yser. Une a u tre  a 
enlevé u n e  tranchée  allem an­
de su r la rive gauche.

A l ’H arm annw eillerkopff, 
nous avons enlevé, après la 
prem ière ligne de tranchées 
d o n t il a été  question  dans le 
p récéden t com m uniqué, une 
deuxièm e ligne su r u n  fro n t 
de tro is com pagnies.

Nos troupes s 'organisent au 
delà de cette  deuxièm e ligne.

Nous avons fa it des prison­
niers, parm i lesquels p lusieurs 
officiers.

Relevé de l’état civil du 18 au 
24 mars. — Naissances : Berna­
dette Gateliei', 3, rue de la Raie; 
Pierre Kind. 1, rue de Paris ; 
Johanne Desrez, 7, rue de la 
Chaussade ; Danielle Dieu, im ­
passe de la Verrerie, 12 ; Jean 
Potier 6, rue de Nemours ; Jean- 
François Trinquet, 2, rue Hoche; 
Alain Geuse., 35, rue Ste-Valière; 
Guillemette Bizot, rue Hoche, 8 ; 
Michel Cassier, rue de Paris, 1 ; 
Louis Régnier, rue de Paris, 1 ; 
Marie Colin, rue de Paris, 1 ; 
Marcel Berger, rue de Paris, 1.

Publications de mariages • 
Maurice Delachanal, employé de 
bureau à Lagny (Seine-et-Marne) 
et Marie Bertrand, employée à 
Paris, rue de la Grange-aux-Bel­
les 13 (10® arr.) ; Pierre Rolland, 
clerc de notaire, actuellement 
mobilisé, domicilié à  Nevers, 40, 
m e des Chauvelles, et Simone 
Varnier, sténo-dactylographe, à 
Nevers, 28. rue de Paris ; Marc 
Camus, sous-officier à  la base 
'aérienne d ’Avord, domicilié a 
Nevers, 79, rue des Chauvelles, 
et Paulette Garnier, s. p., à  Four- 
cham bault, 41, rue Gambetta ; 
Lucien Gros, soldat E. A. A. 30 t, 
domicilié à Nevers, rue des 4- 
Chemins ,19 bis, et Denise 1 De- 
venin, s. p„ à  Nevers, 16, rue 
Lafayette.

Décès : Baptiste Chamard, 59 
ans, tailleur d ’habits, époux de 
Jeanne Simon. 3, rue Ct-Barat ; 
Gérard Bertrand, 3 mois, 1, rue 
de P aris ; Jean Cuny, 83 ans, s. 
p., époux de Lucie Lavaure, v>, 
rue de la Cathédrale ; Léonie Pe­
tit. 35 ans. s. p., épouse de Léo­
nard Bounot,. 1. rue de Paris ; 
Clémentine Gousse, 8G ans, s. p., 
veuve de Jules Lecointe, 1, rue 
de Paris : Marie Busset, 72 ans, 
s. p., veuve de Marcel Leguier,
1. rue de P aris ; Louis Doubre, 
65 ans, veuf de Marie Doubre, 
rue du Commandant-Barat, 33 ; 
Roland Donnet, 8 ans. 1, rue 
des Chaudronniers ; Edouard 
Espert, 77 ans, inspecteur gene­
ra l honoraire des P. T. T., époux 
<3<■ Em estine Brocas, 38, rue du 
14-juillet ; Claire Passard, 76 ans, 
s. p., 1, rue des Arts, , veuve de 
■Félix Raffine ; Jean Chateau, 
76 ans, s. p., 1. rue de Paris ; 
André Collard, 32 ans, soldat au 
404® R.A.D.C.A.. 1. rue de Paris ; 
Claude Comte. 82 ans,- s. p., veuf 
de Jeanne Cberut, rue de l’Asile, 
9 bis ; Jeanne- Gobillot, 32 ans, 
s p épouse de Georges Bouehie, 
15, place Carnot ; Marie Guérin, 
75 ans, s .p., veuve de Pierre Le 
llir, rue Jean-Jaurès. 14 : Jean 
Ta i lion, 80 ans. ancien cultiva­
teur époux de Jeanne Chapelain, 
rue Paui-Bert, 13 ; Marie Tail- 
lard, 82 ans, rue de Paris, 1 ; 
Rouis Simonin, 67 ans. journa­
lier. veuf de M aria Sazot, rue de 
Paris, 1.

Bureau (J’hygièiie. — La pro
chaîne consultation des nourris 
sons au ra lieu le mercredi 27 et 
le jeudi 28 mars, à 15 h., au bu 
reàu -i hygiène, 18, rue de la Ban 
que. . , .

La séance du mercredi est stne- 
t-ement réservée aux assurés so­
ciaux.

FERMETURE DES ÉTUDES 
D’AVOUÉS ET D’HUISSIERS

Nevers, 24 mars.
Eu raison des fêtes de Pâques, 

les études d’avoués et d’hu is­
siers seront fermées le m ardi 
26 mars.

C IT R I-S E L
V I C H Y -É T A T

Le C itri-Sel Vichy-Etat, à base de 
Sel n a tu re l ex tra it des sources de 
l ’E ta t, à  Vichy, p erm et de prépa­
rer, pa r sim ple dissolu tion  dans u n  
litre  d’eau, une  boisson digestive, 
alcaline e t gazeuse, excellente pour 
com battre  les in tox ications alim en­
taires.

Le CITRI-SEL VICHY-ETAT est 
en vente d an s to u te s  les pharm a­
cies en bo ites m étalliques de 12 sa­
chets p o r ta n t le disque bleu 
VICHY-ETAT.

N’oubliez pas d ’en jo indre  une  
boite  aux colis de vos soldats.

obtint du fermier le récit que 
voici et qui p a ra îtra  moins 
am usant si l’on sopge que ce 
lieu, désert la  nuit, est fort 
im pressionnant.

— J ’ai une étable que vous 
voyez d ’ici, au bord de la rou­
te, et dans cette étable j ’avais 
trente moutons. Un soir, mon 
fils aîné qui revenait à bicy­
clette de Saint-Etienne, rencon­
tra  sur la route, à cent mètres 
avant d ’arriver ici, deux ca­
m ionnettes arrêtées, l ’une der­
rière l’autre. Dans l’ombre, 
quatre hommes parla ien t à 
voix basse. Mon fils pensa 
qu’un des camions était en 
panne, et que les conducteurs 
d ’un camion de passage fai­
saient halte  pour aider à le 
dépanner. En passant, il dit 
aux hommes : « Alors, on est 
en panne. ! » mais les hommes 
ne lui répondirent point, et il 
n ’insista pas.

Le lendem ain m atin, quand 
le berger alla  à  l ’étable, ii ne 
put en croire ses yeux ; mes 
trente moutons avaient dis­
paru. Il vint me. chercher ; je 
crus qu’il perdait la raison 
en m ’annonçant une pareille 
chose. Je dus pou rtan t me ren­
dre à l ’évidence, mes moutons 
avaient été volés.

Trente moutons, monsieur ! 
Et dans la nu it nous n ’avôns 
rien entendu, pas le. moindre

Ne-vers, 24 mars.
Audience du 22 mars

Vagabondage. — La nommée 
D irtan Aline, 37 ans, s. d. f„ est 
condamné à deux mois de prison 
pour vagabondage et défaut de 
carnet anthropomét-r ique.

Vo! et complicité. — l es quatre 
jeunes gens qui s’étaient empa­
rés, au cours d’une promenade 
nocturne, de l'auto de M. Du­
bois, débitant de tabac à Nevers, 
et qui avaient term iné désagréa­
blement leur randonnée en cul­
bu tan t dans un fossé près du 
Clos-Ry, ont comparu devant le 
tribunal, étant inculpés de vol 
et complicité.

Ce sont: Clément Henri, 20 ans 
Renault René, 20 ans, tous le: 
deux garçons épiciers; Prudhom  
me France. 20 ans, plombier 
l ’réty André, 19 ans, manœuvre 
Tous les quatre hab itan t Nevers

Clément Henri, reconnu com­
me -étant l'au teur du vol, est 
condamné à deux mois de pri­
son. Les trois autres inculpés 
sont relaxés.

Blessures par imprudence. —
Le nommé Kéloufi-Bel-Kassen, 46 
ans, chauffeur à Jouet-sur-l’Au- 
bois, au service des établisse­
ment Rémy, est condamné à 
deux amendes de 25 et 5 fr. et 
à verser la somme de 5.300 fr. à 
titre  de dommages-intérêts. Les 
établissements Rémy étant civi­
lement- responsables'.

Escroqueries. — Holc David, 
34 ans, représentant à. Paris, est 
poursuivi pour ce délit. Le tr i­
bunal met l’affaire en délibéré. 
Jugem ent sera rendu à quin­
zaine.

Vente d’arme à feu à un mi­
neur. —■ M. Gauthier André, 47 
ans, arm urier à Nevers, a vendu 
au jeune Pivot Louis, 19 ans, 
dem eurant à Paray-le-M-onial, un 
revolver. Il est poursuivi pour 
ce délit et Pivot pour non-decla- 
ration d ’arme. Le jugem ent sera 
rendu à quinzaine.

Coups et blessures. — Abouche 
Ramdance, 60 ans, manœuvre à 
Ne-vers, est condamné à 16 fr. 
d ’amende et a 1.000 fr. de dom­
mages-intérêts. Yasinshi Ignace, 
54 ans. est relaxé.

Défaut de visa de carte d’étran­
ger. — Morcela. Co-rrado, 33 ans, 
plâtrier-peintre à Ne-vers, 30 fr. 
d ’amende. Esc.ribano, 45 ans, ou­
vrier agricole à Gercy, 25 fr. 
d 'am ende avec sursis.

Chasse sans permis et en 
temps prohibé. — Michy André, 
19 ans, manœuvre à Nevers, est 
condam né à 100 fr. d ’amende 
avec sursis.

Vol de ferraille. — Delattre 
Emile, 57 ans, journalier à Pou- 
gues-les-Eaux, est ce resquilleur 
qui, lors du dépôt de ferraille 
devant les portes, ferraille des­
tinée à la défense nationale, 
s ’em para d’un poêle et de diffé­
rents o-bjets.

Le tribunal condamne le pré­
venu à 8 jours de prison.

Non-déclaration d'arme à feu.
— Gatignon Louis, 38 ans, a jus­
teur à Nevers, 25 fr. d 'am ende.

Blessures par imprudence. —
Thomas Emile, 30 ans, chauffeur 
à Decize, au service de M. Ma- 
zuelle, entrepreneur de tran s­
ports est poursuivi pour ce dé­
lit..

L’affaire est renvoyée au  5 
avril.

AVIS de DECES
Châtillon-en-Bazois. — Vous 

êtes prié d ’assister aux Convoi, 
Service et Enterrem ent -de 

Monsieur Antoine 'ROUBE
décédé en son domicile, le 21 
m ars, dans sa 71® année, muni 
des Sacrements de l’Eglise. Ses 
obsèques auront lieu le lundi 2-5 
courant, à  10 heures (heure lé­
gale), en l ’église de Châtillon-en- 
Bazois.

Sauvigny-les-Bois. — Vous êtes 
prié d 'assister aux Convoi, Servi­
ce et Enterrem ent de

Monsieur Claude LEBLANC
Maire de Sauvigny-les-Bois 

Ancien -combattant 
Croix de guerre

pieusement décédé en son -domi­
cile, à Grands-Champs, commu­
ne de Sauvigny-les-Bois, le 22 
m ars, dans sa 59® année, muni 
des -Sacrements de l ’Eglise. Ses 
obsèques auront lieu lundi 25 
m ars, à 10 heures, en l ’église de 
Sauvigny-les-Bois.

Saxi-Bourdon. — Vous êtes prié 
d ’assister aux 'Convoi, service et 
Enterrem ent de 

Monsieur Henri COMMAILLE
décédé en son domicile, au Bros­
sas, -commune de Saxi-Bourdon. 
le 23 m ars, à  l ’âge de 62 ans,' 
m uni des Sacrements de l'Eglise.

Ses obsèques auront lieu le 
lundi 25 mars courant, à 10 heu­
res (heure légale), en l’église de 
Saxi-Bourdon, sa paroisse.

De la part de Mme Commaille 
Henri, -sa veuve ; de ses enfants, 
petits-enfants, cousins, cousines et 
de toute la  famille.

bêlement de ces pauvres bêtes. 
Comment les voleurs s’y p ri­
rent-ils ? C’est incompréhen­
sible.

Nous sommes restés persua­
dés que les auteurs du vol 
éta ien t les gens que mon fils 
avait rencontrés près de leurs 
cam ionnettes et qui a tten ­
daient le moment favorable 
pour forcer la porte de l’éta­
ble. et enlever les moutons. 
Mais mon chien lui-même n ’a 
pas crié. Si mon fils n ’avait 
pas vu les camionnettes, je ju ­
rerais que c’est le diable lui- 
même qui a  emporté mes mou­
tons.

Quelle perte, monsieur. C’est 
la ruine, une affaire comme ça. 
Et ces sacrés bon sang de gen­
darm es qui n ’ont pas été fichus 
de retrouver un seul de mes 
moutons. Alors, pourquoi qu ’y 
sont faire ? Trente moutons 
pourtant, c’est pas un brin de 
persil, ça ne se cache pas com­
me ça I Ils ont dû être vendus 
à quelque boucher qu’on au ra it 
pu retrouver. Il para it qu ’on 
a entendu passer des camion­
nettes cette nuit-là du côté de 
Saint-Genest-Malifaux, dans un 
ham eau, d ’après ce qu’on dit. 
Mais vous allez voir.

L’affaire, la plus récente 
avait eu pour théâtre une usi­
ne m étallurgique de Firm iny. 
Là, Gérard ne put avoir aucun

CLAMECY
Union fédérale des Anciens com­

battants Clamecycoîs. — Assem­
blée générale. — L’assemblée gé­
nérale de la  section aura lieu le 
dimanche 7 avril à 14 heures 3u, 
clans la grande salle des fêtes de 
l'HOtel de Ville. Tous les mem­
bres de la section sont instam ­
ment priés d 'assister à cette réu­
nion, vu les circonstances ac­
tuelles.

Fédération nationale des che­
minots retraités. — La réunion 
du groupe de Ciamecy aura lieu 
le 7 avril à  14 heures 30 dans une 
salle de l ’Hôtel de Ville de Cia­
mecy.

Motif de la réunion : Renouvel­
lement du bureau ; rapport mo­
ral et financier ; paiement des 
cotisations ; questions diverses.

Caisse d’épargne. — Dernier 
mouvement. Versé par 27 dépo­
sants, dont. 3 nouveaux : 55.515 
francs-. Retiré par 16 déposants, 
dont 3 soldés : 46.563 francs 73. 
Excédent des versements : 8.951,27 
La Caisse d ’épargne sera fermée 
à Ciamecy et dans les succursa­
les les 23 et 24 mars.

COSNE
Fermeture des pâtisseries de 

Cosne. — Par dérogation au pre­
mier alinéa de l’article 4 du dé­
cret du 29 février 1940, M. le 
Préfet de la Nièvre, sur la  de­
mande que lui avait adressée le 
maire de Cosne, vient de fixer 
aux lundi, m ardi et vendredi de 
chaque semaine, les jours d ’in­
terdiction de la vente de la pâtis­
serie et biscuiterie, dans la com­
mune de Cosne.

Hébergement d’enfants, — En 
cas de nouvelle évacuation de la 
région parisienne, rendue néces­
saire par les événements, le dé­
partem ent de la  Nièvre serait 
appelé à recevoir et à  héberger 
un nombre im portant d’enfants 
des deux sexes de 6 à 14 ans.

Aussi bien, les habitants de 
Cosne sont invités à faire con­
naître e-n Mairie d ’ici le 1er avril, 
la quantité d’enfants qu’ils pour­
raient héberger.

11 est. rappelé à  ce sujet que 
l'allocation journalière ' allouée 
est fixée à 8 francs pour les en­
fants de moins de 13 ans et à 
10 francs pour ceux de plus de 
13 ans.

Communiqué de la Mairie. —
Le Maire, à qui les organisa­
teurs de la soirée filmée au 
profit de l'o-uvroir communal, 
ont remis là  somme de 2.382 fr., 
les remercie vivement, notam ­
ment M. Cuissard, -qui a mis sa 
salle et son personnel au ser­
vice de l ’œuvre.

Il exprime aussi ses remercie­
ments au public nombreux qui, 
à  l ’occasion de cette soirée, est 
venu m anifester sa vive sympa­
thie pour n-os poilus.

COULANGES-LES-NEVERS 
Objet trouvé. — Il a été trouvé 

sur la route nationale’ 77, par 
■Mlle Andrée Aron, dem eurant au 
bourg, un livre de messe ; le lui 
réclamer.

Avis. — Le m aire de Coulanges 
accorde un délai de 5 jours -pour 
les déclarations de charbons 
(dernier délai 28 m ars).

— Le maire informe ses adm i­
nistrés que la  m airie sera fermée 
le Jundl 25 m ars (sauf en ce qui 
concerne l ’état civil).

— Le m aire inform e les hab i­
tan ts que le m ardi 26 m ars, des 
agents feront le recensement 
pour les cartes d ’alimentation.

fo u r c h a m b a u l t
Athlétisme et préparation mili­

taire. — Les jeunes gens intéres­
sés par les sports athlétiques 
sont convoqués au terrain, de­
m ain lundi à 10 heuers 30 du  m a­
tin.

Première séance d’entraîne­
m ent en vue de la saison d ’été, 
sous la direction -d’un ancien 
moniteur de Joinville, actuelle­
ment mobilisé dans notre ville.

Y sont tout particulièrem ent 
conviés les jeunes gens de 48 à 20 
ans, désirant suivre les cours de 
préparation militaire.

IMPHY
Coups et violences. — Mlle 

Joanin Augustine, 36 ans, de­
m eurant à  Imphy, a porté plain­
te contre Mme iRaclin, demeu­
ran t cité des Grands-Champs, 
qui au ra it frappé sa jeune bon­
ne, Nicot Mélanie, 17 ans, fille 
de l ’Assistance publique,,

Les déclarations faites par 
Mmes 'Raclin et Joanin sur les 
causes des coups infligés à Mlle 
Ni-cot étant différentes, une en ­
quête a été ouverte par la  gen­
darmerie.

NEUVY-SUR-LOIRE
Obsèques d’un jeune soldat 

mort pour la France. — Vendredi 
dernier eurent lieu les obsèques 
du jeune caporal' Je-an-Baptiste 
Michel, de l ’Assistance, fils adop­
tif des époux Trottier, cultiva­
teurs aux Berthi-ers, lesquels 
l ’avaient élevé dès son jeune âge 
et le considéraient comme leur 
fils. A peine âgé de 26 ans, le

renseignement p ar le person­
nel de l’usine, stylé à  une 
grande discrétion, ca r cette 
usine, travailla it pour la  défen­
se nationale. Mais les notes des 
journaux lui suffisaient ; elles 
étaient, cette fois un peu plus 
détaillées en raison du carac­
tère particulièrem ent grave du 
vol.

Une nuit, le gardien d’une 
aile du bâtim ent avait été as­
sailli pendant sa ronde et en­
dormi avec un narcotique, puis 
les bandits avaient dérobé une 
quantité im portante de pièces 
de m itrailleuses, des pièces se­
crètes de tanks, et divers ob­
jets de m oindre intérêt, déro­
bés précipitam m ent sans doute 
un  peu au  hasard , dans l’om­
bre.

Détail rem arquable : l ’usine 
était gardée aussi, dans cette, 
aile, p a r deux énormes chiens 
dressés, et les m alfaiteurs les 
avaient tout simplement em­
portés, exploit peu banal.

Certainement, l e s  bandits 
avaient utilisé une camionnette 
mais personne ne l’avait aper­
çue, ou du moins rem arquée ; 
le cambriolage avait été com­
mis vers deux heures du m a­
tin, e.t le b ru it d ’usines voisi­
nes qui fonctionnaient toute la 
nuit avait pu empêcher qu’on 
entendit le m oteur de la  voi­
ture, Un canon de m itrailleuse

jeune Michel était aimé et esti­
mé de toute la population. Elève 
de l’école communale de Neuvy, 
il y fut un des plus studieux. 
Engagé volontaire, titulaire du 
brevet B. I5. M. E,.. il partit au 
95® R. I., à  Bourges, continuant 
à donner entière satisfaction à 
ses chefs.

Il participa, dès le -début des 
hostilités, aux premiers combats 
en Alsace. 11 fut atteint, ces 
temps derniers, d’une cruelle 
maladie qui l’a terrassé en quel­
ques jours. Couronnes et gerbes, 
dont une de ses anciens cam a­
rades du 95®, garnissaient le cor­
billard.

Une foule immense, tan t de 
Neuvy, Annay, Bonnv et envi­
ions, ainsi qu’une grande partie 
des A. C. de Neuvy, raccom pa­
gnait à sa dernière demeure, 
modeste -et pieux hommage à 
cette victime du devoir.

SAINT-PI ERRE-LE-MOUTI6R
Lundi de Pâques. — A la m ai­

rie, à  14 heures 30. assemblée gé­
nérale de la coopératico « La 
Saint-Pierroise ».

Au boulodrome des Prom ena­
des : dans l’après-midi, entraîne­
ment des quadrettes.

Pharmacie de garde. — Le ser­
vice pharmaceutique sera assuré 
par la pharm acie Pourtoy, place 
du Marché.

LA R E G I O N
C H E R

BOURGES. — Etat civil. _
Naissance ; Monique-Josiane-Ma- 
-rie-José-Fernande Rose, avenue 
de Gionne.

Décès : Jean Thibaudat, empi. 
d ’usine, 81 ans, rue -de Mazières 
n° 105 ; Denise-Eugénie-Alphon- 
sine Gillet, sans profession 20 
ans, célibataire, boulevard Gam­
betta, 64 ; André-Moïse -Daniel 
Ttouz_eau, avenue de St-Amand, 
n° 170 ; Marie-Louise-Eglantine 
Jourdin, veuve Méténier, sans 
profession, 67 ans, 2, rue des 
Beaux-Arts.

LO IR ET
CHATILLON-SUR-LOIRE —

One bagarre. — Dans une des 
rues étroites de la  ville, déjà 
obstruée par une auto en station­
nement, un autocar de la Socié­
té Orléanaise, piloté par M. Mo- 
rin  -François, 28 ans. dem eurant 
à ,Barlieu (Cher), a lla it se croi- 
ser avec deux voitures hippo­
mobiles, conduites par MM. 
Lousi Gitton, 5& ans, et iHenri- 
fcuard, 57 ans, tous deux rou- 
iiers à  Châtillon-sur-Loire-.

Ne pouvant passer, le conduc­
teur du ca r descendit de son vé­
hicule et une vive altercation 
s engagea, sans témoins, entre 
les trois hommes.

Bientôt des coups assez vio- 
ients fu ren t échangés et les trois 
antagonistes furent blessés.

LE PETIT CITADIN

CHEZ LES RURAUX

5
d s \
lofe

— Attends-m oi, je  partira i 
avec toi à l’école...

— Oui, m ais dépêche-toi ;
avec ton eau à porter toute la 
journée, on arrive toujours en 
retard...______

Les p ieds m ouillés
Un remède infaillible : midi 

et soir, boire un verre de Vin de 
Frileuse. Lorsqu’on est fort on 
résiste mieux aux dangers des 
refroidisements. Le Vin de F ri­
leuse donne de la  force et de la 
chaleur. Essayez dans votre in ­
térêt ;

avait été rerouvé quelques 
jours plus ta rd  sur le bord de 
la  route, aux environs de Saint 
Genest-Malifaux.

Gérard apprit à F irm iny que 
d ’autres vols semblables à ce­
lui-là avaient été commis deux 
ans auparavan t dans diverses 
usinés de cette agglomération, 
notam m ent au Cliambon-Feu- 
gerolles, m ais il ne jugea pas 
indispensable de s ’éterniser à 
examiner tous les cas.

Ayant noté soigneusement 
tous ces faits dans leurs moin­
dres détails, il a lla  s ’installer 
à Saint-Etienne, dans un con­
fortable hôtel de la place Do- 
rian.

Il se procura une carte de 
la région, et traça  dessus au 
crayon bleu, pour chaque af­
faire, une flèche p a rtan t du 
lieu où avait été commis le 
délit, et aboutissant au  lieu où 
les bandits avaient laissé leur 
dernière, trace.

II constata que toutes ses 
flèches convergeaient en direc­
tion du Mont-Pilat. Indication 
bien vague, certes, et qui ne 
prouvait pas que les m alfai­
teurs eussent leur repaire sur 
les pentes de la célèbre m onta­
gne chère aux cœurs des Sté­
phanois.

(A suivre.)

i
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d ram atiser ?
Certains alarmistes, de parti pris 

répandent le bruit que la situation 
va se compliquer sur un théâtre 
politique voisin. Us invoquèrent 
une histoire de transport de char­
bon, de cargos arraisonnés, et 
maintenant de.... conversations.
Pourquoi noircir ce qui est clair?
Des exemples récents, à travers 

l’Europe entière, nous ont appris 
que bien des choses, d'une excep- 
tionnelle gravité finissent par s’ar­
ranger, au fil des jours, quand un 
oubli précoce ne les enveloppe pas 
de son ombre.

N’y a-t-il pas eu des orages, 
lourds d’éclairs fulgurants, sur la 
Hollande, la Belgique ?

Dans les Balkans, de douloureu­
ses étreintes ne se sont elles pas 
brusquement dénoncées ?

Bucarest, n ’a-t-il pas reçu dé­
jà les pires menaces ?

N’y a-t-il pas eu —• incidents 
plus dramatiques —- des bateaux 
neutres envoyés par dizaines au 
fond des eaux par des sous-ma­
rins du Reich ? Et cette « valse » 
ne continue-t-elle pas ? Et I’ « A- 
sama-Maru » délesté de ses passa­
gers allemands ? Et 1’ « Altmark » 
rendant de force ses prisonniers 
anglais ?

Et des bateaux transportant du 
charbon, amenés dans un port de 
contrôle ?

Tout cela est maintenant réglé, 
ou plutôt definitivement classé...

E t ce n ’est pas parce que Goeb- 
bels amplifie sa propagande, parce 
qu’il lance à travers le monde, des 
nouvelles à sensation et de plus en 
plus fausses qu’il faut croire que 
ça va t barder »... à côté...

Mais non ! Les alliés sont parés.
Us surveillent avec sagesse l’é­

chiquier européen.
Ne rien exagérer et voir clair, 

voilà la bonne et juste méthode.

U n  « m a is  » de ta ille ...
Nous raser l’herbe sous le pied 

en Roumanie en offrant à ce pays 
une garantie qui ferait de la notre 
un zéro, ce serait là un coup de 
maître.

Mais, il y a,, à cela, une condi­
tion ; pour réussir dans les Bal- 
kans ; pour nous faire ce croc-en- 
jambe dans le Proche-Orient, il ne 
faut pas à l’Allemagne l’appui de 
Moscou ; il lui faut le secours de 
l’Italie.

Et c’est là tout le secret de l’en­
trevue du Brenner : amener Mus­
solini à se montrer récalcitrant et 
par cela, faire le jeu du Reich.

Mais... car il y a un « mais » et 
il est de taille ; d’une taille que le 
Reich, ne pourra surmonter ; mal­
gré la visite de Ribbentrop au 
Saint-Siège...

En effet le rapprochement de 
plus en plus étroit du gouverne­
ment fasciste et du Vatican rend 
malaisée la liaison avec les com­
pères du marché nazo-soviétique.

Hitler, admettons-le, peut trou­
ver des arguments capables de 
tenter Musolini, de rallier à sa 
thèse le public italien — nécessité 
dit-on d’arrêter la marche du bol­
chevisme — mais quels arguments 
moraux pourrait-il faire valoir au­
près du Saint-Père ?

En décembre dernier, le Pape 
a déclaré que la non-belligérance 
de l’Italie lui permettait de tra­
vailler « à la restauration d’une 
vraie paix, basée sur les nobles 
principes de la justice et de l’hu­
manité ».

Quelle autorité pourrait conser­
ver le dictateur qui a cherché la 
réconciliation de l’Eglise et de 
l’Etat, s’il liait le sort de son pays 
catholique, aux puissances’ des té­
nèbres ?

L a  T u rq u ie  en  arm es
Et puis, il faut compter non seu­

lement sur les arguments moraux, 
mais aussi sur les arguments 
« frappants » pour arrêter les con­
voitises sur les Balkans, des mai- 
très du Reich et de Soviétie.

Malgré ses liens d’amitié avec 
la Russie soviétique, la nouvelle 
Turquie n ’a pas laissé de procla­
mer sa sympathie pour la Finlan­
de, de déplorer la paix injurieuse 
qui lui fut imposée.

Bien décidée pour elle-même à 
ne combattre que si elle y est con­
trainte, elle se prépare à la guer­
re avec une détermination, une vi­
gilance ininterrompues.

Toute la vie de la nation est 
subordonnée aux besoins militai­
res. Des Dardanelles à Erzeroum, 
en passant par le Bosphore, six 
zones sont interdites aux visiteurs 
étrangers.

Les crédits avancés par les Al­
liés sont transformés en avions, 
canons, munitions, tanks ; les 
terrains se nivellent au large du 
pays pour l’aménagement d’aéro­
dromes. Des instructeurs français 
et anglais arrivent journellement ; 
on voit nos ingénieurs dans les 
mines et les aciéries ; les Aile- 
mands employés en nombre, voici 
peu, dans les bases navales ont été 
remerciés.

La Turquie veut la paix, mais 
elle est prête à la guerre pour 
conserver le statu-quo autour de 
ses frontières.

Et c’est un argument de poids 
qui fortifie notre opinion : ne nous 
alarmons pas... ____

BLESSÉ~PAR SA JUMENT
Gannat, 24 mars.

Un cultivateur de Charmes, M. 
Faucheux était allé conduire sa 
jum ent à la station d’étalons, si­
tuée près de la gare de Gannat. 
L ’anim al ayant pris eur, fit un 
écart et renversa son proprié­
ta ire  qu ’il piétina.

Secouru aussitôt. M. Faucheux 
fut relevé avec des plaies et 
des contusions sur diverses par­
ties du corps, notamment à la 
jambe droite et à la tête, une 
oreille étant en partie décollée.

Après avoir reçu les soins du 
docteur Baudet, le blessé a été 
conduit à l'hôpital par l’ambu­
lance municipale. Son état ins­
pire de vives inquiétudes

C O N T E  D E  P A Q U E S

JOYEUX CARILLON
LA PRESSE 
PARISIENNE

lLes jo u rn a u x  reviennen t sur 
le vote de la Chambre.

M. L éon  B lu m  écrit dans  Le 
Populaire .•

Quant au Centre et à la  droite, 
leur attitude est plus, m alaisé­
ment, compréhensible. Ils étaient, 
pour une très large part, les au ­
teurs responsables de la dém is­
sion du Cabinet Daladier. Pour­
quoi se sont-ils rués avec une 
telle violence contre le ministère 
qui se présentait au lieu et place 
de celui qu’ils venaient de ren­
verser ?

Je n ’aperçois qu’une explica­
tion plausible, en dépit des déné­
gations qui rn’ont accueilli çà et 
là, quand je l’ai formulée au 
cours de la  séance, ils  avaient 
été déçus par la solution appor­
tée à la crise qu’ils avaient ou­
verte. Et qu’est-ce donc qui avait 
pu provoquer une déception si 
amère et si âpre, sinon la  ren­
trée des socialistes dans le gou­
vernement. Cela dit. tirons le 
voile, ou jetons-le.

Le Cabinet Reynaud, qui avait 
obtenu une forte majorité dans 
le scrutin proclamé, qui avait 
même groupé la  majorité abso­
lue de l’Assemblée, abstention­
nistes compris, est dem euré à 
son poste ainsi qu’il en avait le 
droit et le devoir. Tous les mi­
nistres, y compris les représen­
tants lés t>lus qualifiés du  parti 
radical, ont assuré de leur colla­
boration loyale le chef du gou­
vernement- M. Paul Reynaud est 
pleinem ent libre d’agir et tout 
le inonde l ’attend à fœ uvre.

Du  Journal des Débats (édi­
torial) :

Non, en vérité, ce n ’est pas le 
■moment des combinaisons per­
sonnelles, des conjurations de 
■parti, des amours-propres et des 
ambitions, c’est l’heure de pen­
ser uniquem ent à la guerre et à 
■la France. La Nation sent très 
vivement l’erreur commise. Le 
Parlem ent la  sent aussi.

Ces dispositions sont saines et 
finiront par l ’emporter, mais le 
temps passe. Et le temps presse. 
Nous pourrions, nous devrions 
avoir depuis huit jours un gou­
vernem ent de guerre véritable. 
Nous ne l’avons pas. Nous per­
dons des semaines à nous attar­
der dans des histoires de parti 
qui sont d ’une médiocrité pitoya­
ble et qui produisent le plus 
m auvais effet. Quelle tristesse ! 
Et quel égarem ent de la part des 
hommes qui se démènent dans 
■ces aventures et dans ces in tri­
gues !..

Tout le monde sait que nous 
■finirons par avoir un gouverne­
m ent de guerre parce qu’il le 
faut. La nation sera reconnais­
sante à tous ceux qui, même s’ils 
se sont trompés hier, aideront 
dem ain à sortir de cette confu­
sion qui déçoit, qui afflige et qui 
inquiète.

On lit dans  Le Jour, sous la 
signature de M. L éon  B a ilby  : 

Ensuite, sous le prétexte que 
les socialistes représentent le 
groupe le plus nombreux de la 
Chambre, M. Reynaud a fait ap­
pel à six d ’entre eux, dont Mon­
net, m ontrant ainsi q u ’il n ’avait 
renoncé ni à la  politique de do­
sage, ni à ses préférences per­
sonnelles qui le poussent vers 
les représentants de la  IIe Inter­
nationale.

U eut pu, sans doute, essayer 
de contrebalancer ce choix détes­
table par un appel volontaire, in­
sistant, convaincant peut-être, 
aux  groupes de nationaux qui, 
surtout depuis la déchéance des 
communistes, sont placés beau­
coup plus près de l ’axe m ajori­
taire. Est-il juste d ’ouvrir les 
portes du pouvoir toutes grandes 
aux socialistes qui se sont tou­
jours trompés, qui ont voté con­
tre  les crédits' de la  défense na- 
tinale, qui ont lutté contre les 
alliances naturelles de la  F ran­
ce au dehors, et de se retourner 
ensuite vers M. Marin et son 
équipe — qui ont, eux, vu clair, 
qui ont dénoncé les erreurs com­
mises aux dépens de la  patrie — 
et d ’offrir à  ces patriotes pro­
phétiques l ’aum ône de deux pos­
tes de sous-secrétaires d ’Etat ?

Là est sans doute l ’erreur la 
plus grave de M. Reynaud. car 
elle révèle sa mentalité secrète : 
le péché contre l’esprit. En som­
me, il a bâclé un  trop grand mi­
nistère qui nous apparaît et qui 
est apparu  à la  Chambre très pe­
tit et très désarmé en face des 
difficultés présentes. C’est pour­
quoi les votants du Palais Bour­
bon n ’ont donné leur confiance 
qu ’à une voix de m ajorité au 
nouveau ministère. Celui-ci, il 
est vrai, feint de considérer que 
les abstentions n ’entrent pas en 
ligne de compte. Mais pardon : 
ce sont les abstentions qui ont 
renversé le cabinet Daladier. 11 
serait trop  commode de pouvoir 
tour à tour invoquer ou ignorer 
ce secteur d ’une assemblée : les 
abstentionnistes.

La réduction de tarif 
des chem ins de fer
pour les familles 

des blessés
Saint-Etienne. 

On nous communique :
La S.N.C.F. a consenti à  accorder 

p en d an t la durée  de la guerre, une 
réd u ctio n  de la  m o itié  du  ta r if  
général applicable aux voyageurs 
ordinaires, aux fam iltes se re n d an t 
auprès des m ilita ires blessés, m ala­
des en tra ite m e n t d a n s  les hôpi­
tau x  m ilita ires .

C ette réd u ctio n  qu i est passible 
de l ’im pôt de 16.20 % su r le m on­
ta n t  de L'exemption sera accordée 
d an s les conditions su ivan tes :

a) Bénéficiaires. — A scendants, 
épouse, en fan ts , frères e t sœ urs, 
beaux-parents, beaux-frères e t  bel­
les-sœurs des m ilita ires ou m arins 
(français ou é trangers engagés dans 
l ’arm ée française  a insi qu 'aux  o n ­
cles, ta n te s  ou tu te u rs  qu i les on t 
adoptés ou élevés q uand  les m ili­
ta ires ou m arin s  so n t sans fam ille 
d irecte , ou aux pères nourriciers, 
m ères nourricières e t sœ urs adop­
tives q u an d  tes m ilita ires ou m a­
rins so n t p up illes de l ’Assistance 
publique.

b) D élivrance des billets. — Les 
in téressés dev ron t p résen ter à 
l ’agen t chargé de la  délivrance des 
b ille ts  :

A l ’a lter : une  le ttre  ou u n  télé­
gram m e c o n s ta tan t le lieu de 
l ’h o sp ita lisa tion  e t u n  certificat 
dressé pa r le m aire de la  résidence 
des in téressés (ou pa r l’Inspecteu r 
de l'A ssistance publiqub) a tte s ta n t  
le lien de p a ren té  au  degré prévu.

Au re to u r : les m êm es pièces 
q u ’à l ’aller, le certificat d u  m aire 
(ou de l ’In specteu r db l ’Assistance 
publique) d ev an t obligato irem ent 
ê tre  revêtu  pa r le m édecin tra i ta n t  
de la m en tio n  « bon pour le re ­
to u r », avec da te  e t  sig n a tu re  e t 
cachet de l’h ô p ita l.

Les facilités de tran sp o rt accor­
dées aux fam illes qu i se renden t 
aux obsèques ou su r la tom be de 
m ilita ires décédés p en d an t la d u ­
rée dus h ostilités re n tre n t dans les 
a ttr ib u tio n s  du  m in istère  des An­
ciens co m b a ttan ts  e t pensionnés.

— Noëlle a encore le cafard, dit 
Madame Pamplemousse à son ma­
ri.

Le repas s’achevait. Leurs yeux 
se portèrent vers l ’assiette de leur 
fille oü baignait dans son jus de 
kirsh un ananas inachevé.

La jeune femme s ’était levée de 
table avant le café, qu’elle ado- 
rait, sans dire un mot. C’était 
mauvais signe. Elle s ’était retirée 
dans le petit salon, brusquement 
avide de solitude. Ses parents 
avaient eu la délicatesse de ne 
point la suivre, et de ne lui poser 
aucune question.

A quoi bon, du reste !
— Depuis quand est-elle sans 

lettre de son mari ? dit M. Pam­
plemousse.

— Cela fait cinq jours. C’est 
long.

— C’est beaucoup, en effet. Il 
n ’y a pourtant pas lieu de s ’in­
quiéter de la sorte. Georges n ’est 
pas en danger immédiat. Aux der­
nières nouvelles, il était toujours 
aux environs de Metz, qui n ’est 
pas évacuée, et il ne semblait pas 
envisager un départ prochain.

— Elle laisse aller son imagi­
nation. Tu sais bien. Elle, a peur 
des avions, des tirs d ’artillerie 
prolongés...

— C’est ridicule. Les obus ne 
vont pas jusque-là. E t quant aux 
avions, il n ’est pas plus exposé 
que nous.

— Quand tu diras... C’est une 
femme. Cela ne se raisonne pas. Il 
devrait tout de même lui écrire 
plus souvent... Un jour sans let­
tre crée dans cette maison une at­
mosphère de catastrophe !

— C’est exagéré aussi. Tu as 
vu : elle était jaune comme un ci­
tron. Quand le facteur ne s ’arrête 
pas, elle ne dit plus un mot de la 
journée. Elle prend un air tra. 
gique. On déjeune et on dîne en 
silence. Il y aurait eu, le matin, 
un enterrement dans la maison 
que celle-ci ne paraîtrait pas plus 
funèbre. Elle devrait réagir ! Ce 
n ’est pas non plus très gai poui 
nous...

— Il devrait écrire davantage.
— Il n ’a peut-être pas le temps. 

Tu sais, là-bas, dans la zone, ils 
ont parfois aussi de rudes jour­
nées...

— On a toujours le temps d ’é­
crire à sa femme.

— Sans doute. Mais quand on 
est éreinté par une longue journée 
de travaux auxquels on n ’est pas 
habitué, on n ’a pas toujours le 
goût ni le courage d ’écrire. E t 
puis, on est mal installé. Une cais­
se dans une grange en gnise de 
bureau... Des camarades qui vont 
et viennent, qui vous dérangent, 
qui vous font des blagues, qui 
vous pressent en chœur, et sans 
patience de venir faire le quatriè­
me à la belotte... On remet la let­
tre au lendemain...

— Oui, mais cinq jours !
— Il n ’a peut-être pas tous les 

jours des faits intéressants à ra­
conter...

— Malgré tout, après un an de 
mariage...
— Justement. Lui aussi, il doit 
avoir parfois ses petites crises de 
cafard. C’est naturel. Alors, il es­
time sans doute qu’il vaut mieux 
ne pas écrire à ces moments-là, de 
peur que ses lettres s ’en ressen­
tent... Ce serait encore pire.

— Vivement qu’il revienne en 
permission !

— Patience ! Il n ’y a pas telle­
ment longtemps qu’il est venu ! 
E t elle a pu rester tout le temps 
avec lui. Elle a été favorisée. Com­
bien de femmes, qui travaillent, 
en usine ou dans des bureaux, et 
qui ne disposent que de quatre 
jours...

— Oui, mais tu comprends, ces 
jours-ci, elle est un peu plus som­
bre, à cause des fêtes. C’est de­
main Pâques... Elle pense à ce 
qu’auraient pu être ces journées 
de vacances, en plein bonheur... 
Us seraient peut-être sur la Côte- 
d ’Azur... Un deuxième voyage de 
noces ! Au lieu de cela, lui là-bas, 
avec sa solde de sergent... Ici, son 
cabinet d ’affaires fermé... Pour 
peu que cela dure, toute sa situa­
tion à refaire, reconstruire le ré­
sultat de dix années de travail...

— Eh oui ! E t tout cela à cause 
de cette vieille saloperie d ’Hitler.

—. Je t ’eu prie, mon ami... Lais­
se ce poste tranquille. Tu sais 
qu’elle ne peut pas supporter la 
musique.

— Nous n ’avons plus droit 
qu’aux informations... E t aux dis­
cours de M. Paul Reynaud. Fer- 
nandel est tout de même plus ré­
jouissant. E t une bonne chanson 
française me soutient mieux le 
moral, et me fait souscrire plus al­
lègrement aux sacrifices et aux 
bons d ’armement qne toute l ’élo­
quence officielle. Nous, pendant 
l ’autre, nous chantions la Made- 
lon...

— Je vais, voir ce qu’elle fait.
*» 0

Madame Pamplemousse se glis­
se doucement dans le salon par la 
grande baie entr’ouverte. Noëlle, 
assise à un guéridon de ronce de 
noyer agrémenté de pallissandre, 
cachetait la lettre qu’elle venait 
d ’écrire. Secteur postal... Elle se 
leva.

Sans rien dire, Mme Pample­
mousse ouvrit une fenêtre don­
nant sur la rue, et s ’y accouda.

Elle savait que Noëlle viendrait 
instinctivem ent, discrètement, 

blottir près d ’elle ses petites dé­
chirures d ’âme et ses inquiétudes. 
Maternellement, elle allait parve­
nir à la distraire, sans la forcer, 
sans attaquer de front les lourdes 
préoccupations, avec un rien, un 
fait minime de la rue, un fou me­
nant une auto comme un bolide en 
cette veille de fête, le passage 
d’un chapeau de forme imprévue, 
la station d’une grosse dame de­
vant l ’étalage du bijoutier...

— Regarde ces gamins ! dit 
madame Pamplemousse. Sont-ils 
stupides ! Us sonnent à toutes les 
portes, et se sauvent comme une 
volée de moineaux...

— Heureux âge ! soupira Noëlle. 
Tiens ! Us sonnent chez la petite 
couturière. Sont-ils bêtes 1 Cette 
pauvre jeune femme qui attend

l ’arrivée de son mari en permis­
sion d ’une minute à l ’autre. Son 
cœur a dû bondir 1 Elle va avoir 
une déception.

— Cet âge est sans pitié ! dé­
clara monsieur Pamplemousse, qui 
avait des lettres, et qui venait de 
s ’installer sans bruit à l ’autre fe­
nêtre.

— La charcutière m’a dit qu’ils 
font cela tous les matins, depuis 
quelques jours, exposa madame 
Pamplemousse. Il paraît qu’ils ne 
se contentent pas de la rue. Us en­
trent dans les allées d ’immeubles, 
dès que celles-ci sont ouvertes, 
grimpent dans les étages, et se li­
vrent à des carillons insensés de 
sonnettes électriques. L ’un d ’eux 
se cassera une jambe en dévalant 
quelque escalier...

** *
La soirée avait été morose. Noël­

le n ’avait desserré les dents que 
pour soulager sa neurasthénie. Ba­
chelière en philosophie elle man­
quait beaucoup de sérénité devant 
les épreuves de la vie.

— Quand je mourrai, déclara-t- 
elle, je partirai sans avoir rien 
compris à tout ce qui se passe sur 
le globe terrestre.

M. Pamplemousse sourit. II sa­
vait qu’il suffirait d ’une joie re­
trouvée pour dissiper un jour, 
plus tard, cette amertume juvéni­
le.

Noëlle dormit mal, et peu. L ’i­
dée de passer i dans le vide » cet­
te journée de Pâques lui semblait 
intolérable.

Elle vit le jour se lever, à tra­
vers les fins rideaux bleus d ’un 
élégant camouflage. Elle entendit 
s’éveiller les bruits de la rue, les 
camions des laitiers sur le pavé, 
le concierge brutalisant les pou­
belles, puis les cris et les rires des 
gamins, et des admonestations, 
des cris furieux...

Elle entendit une ruée précipi­
tée dans l’escalier sonore... Puis, 
dans les étages supérieurs, des dé­
bauches de sonneries électriques, 
et de nouveaux galops, et des por­
tes s ’ouvrant et se refermant en 
claquant, et des bruits de galo­
ches se rapprochant.

— Ces sales gosses vont venir 
ici ! murmura-t-elle. Que le dia­
ble les emporte. E t elle enfonça 
sa jolie tête blonde, aux ondula­
tions malmenées, dans le creux de 
satin du grand oreiller bleu aux 
initiales de broderie entrelacées...

Le carillon ne se fit pas atten­
dre. Il lui parvint, étouffé.

— Sonnez toujours, mes petits 
bonshommes ! Je ne vous donne­
rai pas le plaisir de m ’avoir dé­
rangée, .bougonna-t-elle. Ah ! les 
petits vauriens, ils insistent ! En­
core ! Oh là là ! Us vont sonner 
jusqu’à ce qu’on aille ouvrir. J ’en 
serai plus vite débarassée, et si 
j ’en attrape un...

Elle se glissa dans un peignoir 
brillant, le referma sur le désha­
billé séduisant qui moulait ses 
jeunes lignes si sveltes, et courut, 
irritée, ouvrir brusquement la por­
te d ’entrée de l ’appartement...

C’était lui ! Lui, lui, Georges, 
chargé de tout son barda ! Lui 
dont le tour de permission avait 
été brusquement avancé, après plu­
sieurs journées de marches for­
cées vers un nouveau secteur.

— Chérie ! dit-il, tu as le som­
meil lourd !

La porte se referma bruyam­
ment derrière le gaillard kaki et 
ses musettes.

Noëlle se jeta dans ses bras, 
avec toute la virtuosité adéquate à 
la situation.

Henri FABIEN.

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION

Un camion défonce un parapet 
et se renverse dans un étang

Un blessé
Cérilly (Allier), 2-4 mars.

Un accident s ’est produit au 
Pont-de-la-Pierre, près les Cha- 
mignoux, sur la  route nationale 
de Lurcy-Lévy à Urçay,.

P ar suite de circonstances in­
connues, un camion chargé, ap­
partenant à M. Houdray, entre­
preneur à Bourges, a défoncé le 
parapet (travail d ’art), sur une 
longueur de quinze mètres en­
viron, pour, finalement, se ren­
verser dans l’étang de Pirot.

Deux personnes se trouvaient 
dans le camion : le conducteur 
et le fils de l’entrepreneur. Ce 
dernier eut une jambe fracturée. 
Transporté à l’hôpital de Céril­
ly, le docteur Demains réduisit 
la fracture.

Les occupants du camion ont 
eu une chance inouïe de ne pas 
se noyer, car l’eau est très pro­
fonde à l’endroit où le camion 
est tombé et s’est retourné les 
roues en l’air.

UNE AU TO  PRÉCIPITÉE  
CONTRE UN ARBRE

Deux blessés
Lapalisse, 24 mars.

Vendredi soir, vers 16 heures, 
une automobile, conduite par M. 
Cottrioli Pierre, marchand de 
primeurs, 3, rue Maréelral-Foch. 
à Vichy, se rendant dans cette 
ville, a été précipitée contre un 
arbre en bordure de la route n a ­
tionale n° 7, à  six kilomètres 
environ de Lapalisse.

U semble que le conducteur a, 
pour une raison inconnue, perdu 
le contrôle de sa direction, la 
voiture ayant sillonné l’accote­
ment gauche avant d’être pro­
jetée de l ’autre côté.

M. Cottrioli est resté sans con­
naissance, coincé entre la glace 
et la banquette. Il est griève­
ment blessé au visage et a pro­
bablement un bras et une jambe
f rüctfiircs

U était accompagné de Mlle 
Cellier Jeanne, domestique à Vi­
chy, qui est moins grièvement 
atteinte à  la  tête, et aux jambes.

Dégagées aussitôt par M. le 
vétérinaire Dumas, qui passait 
an moment de l’accident, les 
victimes ont été transportées 
dans une clinique de Vichy, 
après avoir reçu les soins de 

M. le docteur Gaud,

Réglementation 
de la vente 

du pain
A PA R T IR  DU 1er A VRIL
Sont autorisés :

a) Pain de consommation 
courante (y compris le pain 
brillé et le pain dit « à sou­
pe ») d ’un poids minimum 
de 1 k. 500 de forme boulot 
et d ’une longueur maximum 
de 0 m. 70 ;

b) Pain dit de 1 k. et le 
pain dit de 500 gr. bénéfi­
ciant d ’une certaine tolé­
rance de poids fixée par 
arrêté préfectoral ;

c) Croissants, biscottes 
fraîches ou sèches et gres­
sins.
Sont interdits :

a) Pains de mie ;
b) Petits pains ;
c) Pains grillés ou fari­

neux ;
d) Pains de régime (sauf 

ceux au gluten ou à la  ca­
séine vendus par des éta­
blissements autorisés).

La vente du pain de con­
somm ation courante, entier 
ou par morceaux, ne peut 
Se faire qu’au poids ; en 
conséquence, le vendeur 
doit, ou ajouter l ’appoint ou 
n ’exiger que le prix corres­
pondant au poids livré.

La vente des pains dits do 
1 kilogr. et de 500 gr. a lieu 
à la  pièce, avec obligation 
pour le vendeur de les frac­
tionner sur la demande du 
client ; toutefois, lorsque la 
boulangerie n ’est pas appro­
visionnée en pain de con­
sommation courante, l ’ache­
teur peut exiger que lesdits 
pains soient vendus au 
poids et au prix du pain de 
consommation courante.

La libération
des cultivateurs 
appartenant 

aux vieilles classes
Le Chambon-Feugerolles,

23 m ars.
M. Pétrus Faure, député de 

la  Loire, qui était intervenu 
auprès du m inistre de l’Arme­
m ent pour lui dem ander si les 
cultivateurs ou artisans ruraux  
appartenan t aux vieilles clas­
ses et affectés en usine seraient 
bientôt libérés, a reçu la ré­
ponse suivante :

Ministère de l’Armement.
Paris, le 19 mars 1940. 

Monsieur le Député,
P ar une lettre en date du 24 fé­

vrier 1940, vous avez bien voulu 
appeler mon attention sur la  si­
tuation des effectifs des compa­
gnies de renforcement apparte­
nan t aux classes 1909/1910, affec­
tés à  des usines à dém arrage ra ­
pide.

J ’ai l’honneur de vous faire 
connaître que les dispositions, 
concernant les réservistes des 
classes 1909/1910 s’appliquant aux 
ouvriers de renforcement ont été 
étendues par M. le ministre de 
la  Défense nationale et de la 
Guerre, aux affectés spéciaux de 
renforcem ent des usines à dé­
m arrage rapide.

En conséquence, les agricul­
teurs des classes 1915 et plus an ­
ciennes et les artisans ruraux 
des classes 1913 et plus ancien­
nes, seront libérés progressive­
m ent et au plus tard avant fin 
mars.

Veuillez agréer, Monsieur le 
Député, l ’assurance de ma haute 
considération.

Pour le ministre et par son or­
dre.
Le Directeur de la main-d’œuvre 

Signé : Illisible.

DEU X ÉVADÉS
d’une maison de correction

SONT ARRÊTÉS
Gap, 24 mars.

La gendarm erie de Lafare-en- 
Chamsaur, a procédé à l ’arresta­
tion de deux évadés de l ’asile 
du  Chevalôn (Isère), les nom­
més E. J. et B. E. Un troisième 
évadé. L. J., 15 ans, a  pu réussir 
à s’enfuir et disparaître dans les 
bois, mais, à  19 h. 30, dans la 
journée de vendredi, ce jeune 
■homme se présentait à la gen­
darm erie de Gap. Us seront re­
conduits à l’Institut de Voreppe.

T. S. F.
SELECTION DU 25 MAR S 

(PARIS-P. T. T.
12 heures. -— M usique légère, d i­

rection  G irardino.
12 h . 45. — M usique .variée, d i­

rec tio n  Ellis.
13 h . 55. — Relais de la  B. B. C.
18 h . 15. — Le chansonnier Mau- 

rice t d a n s  ses œuvres.
19 11. 45. — Soliste.
20 h. 30. — Opéra-Comique : 

« Les contes d ’H offm ann ».
22 heures. — Suite de l'Opéra- 

Com ique.
23 h . 15. — Soliste.

RADIO-PARIS
11 li. 50. — Piano, par Mme G uil- 

bert.
12 heures. — M usique légère, d i­

rec tio n  G irardino.
12 li. 45. —  Ensemble vocal « Le 

C am panile  », d irec tion  Noyon.
13 h. 15. — Suite  du  concert.
13 h . 45. — Violon, pa r M. M. Dar- 

rieux.
14 li .10. — Clavecin, p a r Mme 

Aubert.
15 heures. — Orgue, par M. R'evel.
16 heures — T héâtre  de  la  vie 

anglaise.
16 h. 30. — Piano, par M. Arma.
17 h . 15. — Trio M anuel.
18 h . 15. t— Récital, pa r Mme 

Long.
19 heures. — M usique légère.
19 li. 30. — T héâtre  : « La Bolle 

M arinière ».
20 h . 45. — Trio d ’anches de
22 11. 45. — O rchestre N ational.
23 h. 45. —  O rchestre N ational 

(su ite).
POSTE PARISIEN

12 heures. ■— Roméo Cariés.
12 h. 55. — Pierre Zipellt e t An­

drée Conti.
19 h . 50. — Jean Lam bert.
23 h. 15. — Jazz,

LES GRANDS PRIX DE BELLERIVEaujourd'hui à  Vichy
Malgré les temps terribles que 

nous traversons, la coquette cite 
bellerivoise n ’a  pas failli à  la  
tradition, les grands prix cy­
clistes de Bellerive auront lieu 
quand même ; dire qu’ils au­
ront la même notoriété que ceux 
d ’avant guerre, nous ne le vou­
lons pas, mais nous pensons 
malgré tout qu’ils ont auront un 
beau succès.

Le nombre des engagés s'élève 
à  plus de 40, ce sont tous des 
jeunes et pour une fois nous 
allons assister à une lutte splen- 
dire, où le chiqué et les combi­
naisons seront exclus, chacun 
a u ra  à cœur de fourn ir le vain­
queur et nous pouvons être sûr 
que ceux qui rem porteront la 
victoire en seront dignes.

Pour commencer, a  14 heures 
au ra lieu, en côte le 1er prix de 
Bellerie. Le départ se fera face 
au café Bizet, place de la Répu­
blique et l ’arrivée sera jugée 
face au café Dorât, 1.500 mètres 
plus haut.

Course palpitante qui dem an­
dera un effort m usculaire assez 
conséquent, mais peu long. Quel 
sera le meilleur grimpeur, nous 
ne le dirons pas, allons tous au 
café Dorât, nous le connaîtrons 
e t nous l’applaudiront comme il 
le convient.

Après une pause, à 15 heures 
précises au ra lieu le départ du 
2° prix do Bellerive. Sur un par­
cours de 35 kilomètres environ, 
parcours semé de deux belles 
embûches, les côtes de Terre- 
Blanche et du bois de l ’Eau, nos 
jeunes espoirs auront la m agni­
fique ligne droite de la route de 
Gannat pour nous faire adm irer 
leurs qualités de sprinter, à 
m oins que le vainqueur se pré­
sente en solitaire, ce qui peut 
très bien arriver

Voici le parcours et l ’horaire 
probable : Bellerive, la h. ; Char­
mai, 15 h. 10 ; Vendat, 15 h, 20 ; 
St-Pont, 15 h. 25 ; Escurolles, 
15 h. 30; Cognat-Lyonne, 15 h. 40; 
Bois de l ’Eau, 15 h. 45 ; Belle­
rive, 15 h. 55.

L’arrivée au ra lieu route de 
Gannat. presque à l’entrée, de 
Bellerive, face au café Poirier. 
Le public est. prié de laisser la 
chaussée entièrem ent libre, de 
faoçn à éviter- les chutes ou acci­
dents.

Voici la liste des engagés avec 
leur num éro de dossards :

1 Moreau ; 2. Jonard  ; 3. Mu- 
n ier ; 4. Theuil Alfred ; 5. Tour- 
nus ; 6. Lebeau ; 7. Gesuato ; 8. 
Chabert ; 9. Richaud Louis ; 10. 
Méohain Pierre ; 11. Méchain
Raymond ; 12. Reymond (tous de 
Viohy) ; 13. Tavernier ; 14. Lu- 
sier "(Moulins) ; 15. Baudon ; 16. 
Genotte (Vichy) ; 17. Ratton
(Clermont) : 18. Desmarets ; TJ. 
Lucenay ; 20. Gaudon ; 21. Bon- 
namou.r ; 22. Bonnet (Vichy) ; 
23 Renard ; 24. Glgaiïx ; 25. Au- 
thèyra t ; 26. Laumond ; 27. Brun 
(Clermont) ; 28. Richaud F ran ­
çois (Vichy) ; 29. Revol ; 30. 
Belhache (Moulins) : 31. Mignot; 
32 Paquet Jean ; 33. Cartier ; 34. 
Pacaud ; 35. Lagarrigue ; 36. Nie­
ra iec ; 37. Van' Celst ; 38. Gisbert; 
39 Paquet Louis (tous de Cler­
mont) ; 40. Bienat (Bourbon- 
l ’Archambaud) ; 41. Mathias (Vi­
chy).

La liste des engagés s’ornera 
encore do quelques noms, car 
nous apprenons que la clôture 
des engagements a été repoussée 
jusqu 'au  moment du départ et 
cela à la demande des généreux 
mécènes qui dotent les deux 
épreuves des prix suivants :

Pour la  première épreuve : 60, 
40. 30. 20, 15, 15. 10, 10.

Pour la deuxième : 100, 60, 40, 
30, 20, 15, 15. 10. 10.

La remise des dossards au ra  
lieu au café Bizet, place de la 
République, au même endroit 
des vestiaires seront à la dispo­
sition des coureurs.

Et pour term iner indiquons les 
prochaines courses q;u’organi­
sera le Club Vélocipédique Vi- 
chyssois »

7 avril ; 2e épreuve du Grand 
P rix  Arnefaux (50'km.).

21 avril : 3° épreuve du Grand 
P rix  Arnefaux (40 km.).

5 m ai : 4« épreuve du Grand 
P rix  Arnefaux (50 km).

19 m ai : Grand P rix  Miguez 
(60 km.).

2 ju in  : Grand P rix  Robert Vi­
dal (50 km.).

Les grands matchesde football 
de la iournée

MATCHCS AMICAUX
Dompierre, — A. S. Dompierre 

contre A. S. Moulinoise (1).
Saiiit-Pourçain. — C.S. Saint- 

Pourçain (1) contre Etoile Mont- 
luçonnaise (1).

— S.C. Saint-Pourçain (2) con­
tre Chareil Sportif (1).

Néris. —- U.S. Néris-les-Ilets 
(I.B.) contre F.C. Bézenet (1).

DEUX BÏAUXM ATCH ES  
A DÉSERTINES

C. O. Désertines (1) contre 
Blanzat Sport (1 et 2)

Le C. O. D. s’est dépensé pour 
form er deux équipes, dont la  se­
conde jouera en lever de r i­
deau contre son équivalente de 
Blanzat.

Enfin, la  première équipe doit 
rencontrer la  sympathique équi­
pe de Blanzat Sportif. Il est as­
sez difficile, en l’occurence, de 
faire des pronostics, car les deux 
équipes sont de force égale.

Nul doute que le public ne soit 
nombreux pour applaudir le on­
ze Biachet et soutenir ses ei- 
forts. -------------------
Deux belles rencontres 

aujourd’hui à Riom
Stade Clermonîoîs (1) contre 

F. C. Riomois (1),
En lever de rideau, Stade Cler- 

montois (juniors) contre F. G. 
Riomois (juniors).

Le terrain  du stade Dumoulin 
connaîtra sûrement l’affluence 
des grands jours, car les Cler- 
montois sont bien connus des 
sportifs riomois et leur venue 
est toujours un plaisir.

Le prem ier match opposera 
les juniors clermontois aux  ju­
niors riomois, les jeunes sont 
nom breux aux deux clubs, et 
ainsi une sélection peut se faire 
facilement.

Si les juniors visiteurs sont 
mieux entraînés et surtout bien 
dirigés, les Riomois ont du  cran 
et, coudront prouver leur valeur 
en face de leurs adversaires

Aussi nous ne doutons que les 
touches et les tribunes du Stade 

Dumoulin soient bien garnies.

V,I "/■ Thésauriser c’est i

"’fûaScUve^
iSouscrire c’est i

Prolonger la guerre ; R en d re  la  g u e r r e  
plu s courte t

Rendre la victoire 
incertaine ;

.Vouloir la m ort de 
beaucoup de soldats;
Créer un mauvais

©
!

( Q j  Assurer la victoire ; |

Protéger la vie des
soldats ;

© Gréer un mauvais Aider, fortifier l’état
état des finances, ap- f q J  de nos finances, prépa- 
panvrir la France. rer une paix féconde.

B O N S d A R M E M E N T

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
SE THIERS

Thiers, 24 mars.
Voici le compte rendu de l’au­

dience du 20 courant ;
Haussa illicite. — Un inrus- 

triel de la  région, est poursui­
vi pour infraction ou  décret- 
loi du 6 septembre 1939, qui in, 
terdit toute m ajoration de prix 
des m archandises en dehors de 
celles autorisées par le Comité 
départem ental de surveillance.

On aurait relevé sur une de 
ses factures, en date du 24 oc­
tobre, une hausse d ’environ- 
18 1/ % par rapport aux prix sti­
pulés sur une précédente facture 
du mois d’août précédent, alors 
que la hausse autorisée en 
coutelle explique qu ’en ce qui 
concerne tes m archandises li­
vrées en octobre, il s ’agissait, en 
■réalité, de conditions fixées dès 
la  fin juillet, p a r conséquent 
antérieurem ent au décret-loi du 
6 septembre.

Pour éclairer sa religion, le 
tribunal ordonna un supplément 
d’information qui est confié à M. 
le juge Brosson.

Délit d© fuite. — Dassaud 
Francisque, receveur-buraliste 
à Courpière, c irculait en auto, 
le 11 février au soir, sur la route 
de Pont-de-Dore, ren tran t à son 
domicile

Peu après Néronde, les gendar­
mes de Courpières, surveillant 
la circulation, lui intim èrent 
l ’ordre de s ’arrêter, du geste et 
à l’aide du sifflet à roulette. 
Dassaud n ’en continua pas 
moins son chemin, et ce n ’est 
qu ’après une poursuit© rap ide 
à motocyclette, que' les repré­
sentants de l’autorité purent le 
rejoindre.

Pour sa défense. Dassaud sou­
tient qu ’il n ’a rien vu ni en­
tendu.

Mais les gendarm es sont for­
mels, et le tribunal inflige au 
délinquant, une am ende de 16 
francs.

Un grave délit. — Ces der­
niers mois, un com mençant de 
la localité a acquis, de sa clien­
tèle, quelques débris d ’or ; mor­
ceau de dentier, partie de bou­
cles d ’oreilles, etc... pour un to­
tal d ’environ 300 francs.

Mais, depuis iseptembre der­
nier, un décret-loi réglemente le 
commerce de l ’or, qui est sou­
mis à l ’autorisation préalable de 
la Banque de France.

Ce commerçant ignorait cette 
nouvelle disposition.

Nul cependant, n ’est censé d ’i­
gnorer la loi ! c ’est la raison 
pour laquelle le délinquant est 
traduit en justice.

M® Calamy, défenseur, expose 
qu’en réalité, le décret-loi, dont 
il est question, vise les trafi­
quants d ’oi qui écum ent nos 
campagnes et envoient à l ’étran­
ger le produit de leurs rafles.

Le tribunal, fort compréhensif, 
ram ène l’affaire à. ses véritables 
proportions en infligeant au 
commerçant qu ’une peine légè­
re de 16 francs d ’amende.

(A suivre).

MIS de DÉCÈS
Vichy. — Vous êtes p rié  d ’as­

sister aux Convoi, Service e t E n­
terrem en t de

M. Jean  ECHAUBARD-HAISCH
décédé à Vichy d an s sa 45e année, 
m un i des Sacrem ents de l’Eglise, 
en son dom icile, ru e  de C hâteau- 
dun , n ’ 22. La cérém onie funèbre  
au ra  lieu  le m ard i 26 co u ran t, à 
14 heures, en  l ’église St-Louis. Le 
lieu  de la réun ion  est au  dom icile 
m ortuaire, à  13 heures 30.

De P rofundis !
De la  p a r t  de  to u te  la  fam ille 

e t ses amis.Dans l’autobus
en tram , métro, chemin de fer, 
si l ’air est chargé de poussières 
malsaines, la Pastille Sadler est 
nécessaire. Antiseptique, la  Sad­
ler purifie l’a ir respiré et préser­
ve les bronches de ia contagion. 
C’est de l ’air pur en tablettes. La 
boîte : 6,35, toutes pharmacies.

Si vous aveztoul 
essayé et que 
rien ne vous ait 
sou lagé ,p rene ?

B O L D A R L E M
CHATELAIN

L capsules à chaque repas. Vous obtiens 
ire z  la dispariîion certaine de tous vos 

malaises hépatiques.

Toute* Pha rm acie s  o u  Ets Châte la in , 
2. rue d e  V a lenc ienne s, P<5ris.

Cj(AtUû!.H.J lA.MaBO.ur,p§iCONFIft.NC£,

Foires et Marchés
MARCHE DE GROS DE LYON

A rtich au ts  d ’O ran, 90 à  120 fr. le 
colis ; asperges vertes, 20 à 25 fr. la  
bo ttes ; au lx  en  paquets, 600 à  
1.000 fr. les 100 kilos ; en chaînes, 
8 à  10 fr. la  douzaine ; caro ttes en 
vrac. 200 à  250 fr. les 100 kilos ; 
choux-fleurs B. d u  R„ 30 à  70 fr. la  
douzaine ; ép in a rd s choisis, 150 à  
350 fr. les 100 kilos ; persil, 300 à  
500 fr. ; p e ti ts  pois Algérie-Espagne, 
500 à  600 fr.; pom m es de terre  nou­
velles, 450 à  550 fr . ; salades la i­
tues, 15 à  18 fr . la  douzaine ; chi­
corées, 600 à  700 fr . les 100 kilos ; 
m âche (d o u cette ), 600 à  1.000 fr. 
les 100 kilos ; p issen lits  d ’Auvergne, 
300 à 500 fr. ; diverses, endives, 500 
à  600 fr. ; o ignons paille, 200 à  
250 fr. les 10 Okilos ; rad is  roses en  
paquets. 12 à 15 fr. ; poireaux en  
paquets, 300 à  400 fr. la  douzaine ; 
pommes, 400 à  700 fr. les 100 kilos ; 
d a tte s , 400 à 500 fr. ; oranges, 50 à 
550 fr. ; m andarines, 500 à 600 fr. ; 
c itrons, 30 à  450 fr.
MARCHE DE PARAY-LE-MONlAi,

B eurre, 13 fr. la  livre ; œufs, 6 fr. 
la douzaine ; poules, 30 à  35 fr. 
pièce ; pou lets, 11 fr. la  liv re ; oies, 
35 fr. pièce ; canards, 35 fr. l ’u n  ; 
p in tades, 60 fr. la  paire ; dindes, 
5 fr. la  livre ; lap ins, 5 à  6 fr. la  
livre ; pigeons, 14 fr. la paire ; fro­
mages de  chèvre, 2 à  2,25 pièce ; 
pom mes de te rre  vieilles, 1,75 le 
kilo ; pom m es de te rre  nouvelles, 
5 fr. le kilo  ; choux pommés. 5 fr. 
le kilo : choux-fleurs, 7 fr. pièce ; 
choux de Bruxelles, 7 fr. le kilo ; 
ép inards, 5,50 le kilo  ; m âche, 1.25 
te q u a rt  ; p issen lits , 1,25 le q u a rt ; 
laitues, 2,50 pièce ; chicorées fr i­
sées, 2,25 pièce ; cresson, 1,75 la  
bo tte  ; oignons, 4 fr, le kilo ; ail, 
0,50 pièce ; navets e t raves, 2,50 le 
kilo ; caro ttes, 4,50 le kilo ; poi­
reaux, 0,50 pièce ; salsifis, 3 fr. la  
livre ; endives, 8 e t 10 fr. le kilo ; 
tom ates, 5 fr. le kilo ; a rtich au ts , 
1,75 à 2 f r . p ièce : cham pignons 
frais, 2,75 à 3,50 la  livre ; harico ts 
secs, 7,50 le kilo; pom mes, 4 et 7 fr,

MARCHE DU. CREUSOT
Poulets gros, 65 à 80 fr. la  paire ; 

poulets o rd inaires, 50 à 60 fr. la  
paire  ; p in tades, 60 à  70 fr. la  
paire  ; canards, 48 à 55 fr, la pai­
re ; pigeons, 14 à  15 fr. la  paire ; 
lap ins dom estiques vivants, 10 à
11 fr. le k ilo ; lap ins dépouillés. 20 
à 22 fr. le kilo ; bœ uf, pot-au-feu,
12 à 16 fr. le k il« :  à rô tir. 18' à 
30 fr. le kilo ; m cêlton, 14 à  28 fr. 
le kilo ; veau, 15 26 fr. le kilo ; 
pore, 20 à 22 fr. le kilo ; lard  gras, 
14 fr. le kilo ; lard  m aigre, 16 fr. 
le kilo ; saindoux, 14 fr. le kilo ; 
œufs, 7 fr. la douzaine ; crème, 
16 fr. le l itre  ; beurre  ordinaire. 26 
à  30 fr. le kilo ; beu rre  fin, 32 à  
34 fr. le kilo ; from ages de vache,
1.25 pièce ; from ages de chèvre,
2.50 pièce ; from age de gruyère, 24 
à 26 fr. le kilo ; from age de M uns­
ter, 22 fr. le kilo ; pom mes de terre, 
2 fr. le kilo, nouvelles 5,25 le kilo ; 
choux, 4,50 le kilo ; choux-raves,
1.50 le kilo ; h a rico ts  en  grains, 8 
à  9 fr. le kilo ; pois, 6 fr. le kilo ; 
oignonss, 4 fr. le kilo : caro ttes, 
4 fr. le kilo ; poireaux, 0,75 le pa­
q u e t ; aulx, 0,60 à  0,80 la tê te  ; 
radis, 1,50 la  b o tte  ; épinards, 4 fr. 
le kilo ; cresson, 2 fr. la  botte  ; 
salsifis, 5 fr. la  b o tte  ; salades, 
16 fr. le kilo ; p issenlits, 12 fr. le 
kilo ; a r tich a u ts , 2 à  2,25 la pièce

MARCHE
DE SAINT-POURCAIN-SUR-SIOULE

Beurre, 3.200 kilos, de  19 à 20 fr. 
le k ilo ; œufs, 1.200 douzaines, de
6.25 à 6,50 la douzaine ; from ages 
du  pays, 120 kilos, 3 fr. pièce ; 
poulets, 500 paires, de 24 à 26,50 le 
kilo ou de 78 à 90 fr. la  paire ; 
poules, de 16 à  18 fr. le kilo ou de 
60 à 70 fr. la  paire  ; canards, de 15 
à  16 fr. le kilo o u  de 55 à  65 fr. la 
paire ; lap ins, 150, de .13,50 à 15 fr. 
le kilo ou  de 38 à  48 fr . pièce.

Son, de  100 à  110 fr. ; orge, de  
130 à 140 fr. ; avoine, de 110 à  
115 fr. ; pom m es de terre , de 100 à 
115 fr., le to u t  aux 100 kilos.

Vins rouges, de  380 à 400 fr. ; 
vins blancs, de 360 à  390 fr. la  
pièce de 200 litres, prise chez le 
p roducteur.

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

EMPLOIS OFFERTS
La  Société de M écanique de préci­

sion de la Loire, à L’Horme (Loi­
re) dem ande JEUNES GENS ayant 
Instruc tion  prim aire  supérieure  ou 
secondaire e t désireux d ’orien ter 
vers travaux In téressan ts  d 'atelier.

dem ande JEUNES FILLES au 
c o u ran t de la  vente

AU FOUILLIS R’ousseau, St-Et.

ON

ssage S t-Just-la-Pendue, dem an 
de GAREUR e t quelques famil- 

de BONS TISSEURS unis, 
gem ent assuré.

ÛÂftlIÛNS
Achète cher, to u te  région, cam ions 

to u s tonnages, m êm e acciden­
tés. Paye co m p tan t. CABIT, Auto- 
Rome, 213, ru e  de Rome, Marseille

i A « ”RECO™DÉS
HERH1X QU BANDAGE

IDEAL ? LA MAIN
Le super-nêo du  Docteur BARRE- 

RE de PARIS, agit exactem ent 
comme une  m ain e t m a in tie n t sans 
PELOTE e t sans RESSORT les her­
nies les plus volumineuses. Essai 
g ra tu it. RAMEAUD, spécialiste  her­
niaire, diplôm é E.F.O.M., 4. rue du 
Grand-M oulin, à SAINT-ETIENNE.

surve iile votre propriété, mais 
pour protéger votre gorge et vos 

poumons, ayez recours à la

tfasüftk'</âdfêr
Fondant lentement dans la 
bouche, elle détruit les germes 
morbides, calm e l'irritation  ei 
facilite la respiration; c’est de l'air 

pur en tablettes I 
La Pastille Sodler est souveraine contré
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D U  2 4  M A R S  (soir)

Rien à signaler.

C ’e s t  e n  v a in  
q u e  l e  R e i c h  
cherche à diminuer 

l ’importance 
du raid de la R.Â.F. 
sur l’île de Sylt

Londres, 24 mars.
En réponse aux efforts tentés 

par la propagande allemande, 
pour dim inuer l’Importance et 
les conséquences du raid  aérien 
britannique sur Sylt, on se con­
tente de faire observer, dans les 
m ilieux britanniques 'responsa­
bles, que les dégâts infligés au 
cours du raid, tels qu’ils ont 
dé>jà été annoncés, ne sont nul­
lem ent exagéréis et se trouvent 
confirmés, d’une part, par les 
rapports des pilotes, d’autre 
part, par des déclarations de 
source neutre.

Après avoir nié qu ’il y a it eu 
un raid sur Sylt, la  propagande 
allemande prétendit que la  (R. 
A. F. avait seulement jeté des 
bombes sur le Danemark, puis 
il fut annoncé qu’une maison de 
Sylt était en feu ; plus tard, cette 
maison devint, d’après le récit 
allemand, un hôpital m ilitaire.

On a  l ’impression, à Londres, 
qu ’il est peu probable qu ’un hô­
pital a it été établi au milieu 
d ’un tel objectif militaire.

L’Allemagne évalua d ’abord à 
quinze ou vingt le nombre 
d ’avions britanniques ayant pris 
p art à l’attaque. Ce chiffre est 
m aintenant monté à  quatre- 
vingt

L e s Ail emands prêten d ent avoir 
abattu trois avions,, En fait-, un 
seul n ’a pas regagné sa base.

Ils prétendent, d ’autre part, 
que les quatre-vingts avions ont 
lâché oen-t bombes, soit une 
moyenne de un  1/4 par appareil. 
C’est, dit-on à Londres, un  chif­
fre ridiculem ent petit. Les bom­
bardiers déversèrent quarante- 
trois tonnes de bombes sur la 
base de Bornurn. Les Allemands 
n ’ont pas encore publié de dé­
claration quant au nombre de 
victimes allemandes.

LA  PRESSION  
ALLEMANDE 

sur la Roumanie
Ankara, 24 mars.

Les nouvelles exigences alle­
mandes vis-à-vis de la Roumanie 
ont amené un violent mouvement 
d ’indignation à Ankara.

Dans son éditorial quoditien, 
« Ulus », sous la  signature du 
député Rifki Atay, écrit que mê­
me si les demandes allemandes 
n ’ont pas le caractère d ’un ulti­
m atum , comme le prétend la 
Roumanie, il faut se rappeler les 
paroles de Goering au début de 
la  guerre :

« Ceux qui ne voudront pas 
nous livrer ce dont nos armées 
auront besoin, nos armées iront 
le leur prendre. »

L’Allemagne, écartée des mers 
p a r le blocus des Alliés, poursuit 
l ’auteur, se tourne vers les pe­
tits E tats pour exiger des livrai­
sons et ceux-ci se voient enlever 
la  liberté de refuser, même si les 
conditions ne leur plaisent pas.

Cependant, le Reich se croit le 
droit d ’interdire la  livraison aux 
Alliés, même contre de l ’or.

Comment le Reich peut-il con­
cilier ces pratiques avec la pré­
tention de considérer comme uii 
abandon de la  neutralité par les 
mêmes petits pays le fait de se 
soumettre au  blocus allié ?

On ne peut vivre actuellement 
■en Europe, conclut l ’auteur, que 
si on se trouve loin de l ’Allema­
gne ou si l’on est en mesure de 
voir la menace allem ande con­
trecarrée par l’intervention di­
recte et active des Alliés.

M. Refik Saydam visite la Turquie
Stamboul, 24 mars.

Le président du Conseil, M. 
Refik Saydam, est arrivé ce m a­
tin  à titre privé à Stamboul, où 
il iu t accueilli par le seul préfet 
de la ville, sans aucune cérémo­
nie.

Il repartirait probablement 
sous peu pour la T-hrace, tou­
jours à titre privé.

Les plénipotentiaires finlandais 
ont été «chambrés» à Moscou

Stockholm, 24 mars.
Selon les informations complé­

m entaires sur le séjour des plé­
nipotentiaires finlandais à Mos­
cou, ceux-ci furent traités com­
me des parlem entaires venus dis­
cuter les conditions d ’un arm is­
tice.

S’i's n ’avaient pas les yeux 
bandes, ils étaient confinés dans 
■un hôtel particulier dont ils ne 
■sortaient que pour se rendre au  
Kremlin.

De sévères précautions interdi­
saient, aux négociateurs finlan­
dais, le moindre contact avec les 
am bassades et légations étran­
gères, à  l ’exception de la  légation 
de Suède.

S? PSs avions inconnus 
ont survolé la Hollande

Amsterdam, 24 mars.
P lusieurs avions de nationalité 

inconnue ont survolé la. Hollan­
de cette nuit, entre 23 heures et 
minuit. Ils ont ét.é signalés, no­
tamment, dans le nord du pays, 
ainsi qu’au-dessus de Arnhein, 
d ’Urk et de toute la province d.e 
Ja Hollande septentrionale.

LES JAPONAIS
b a t t u s

dans le Lmgsham
Londres. 24 mars.

On mande de Cliungking à 
l'agence Reuter :

Les autorités m ilitaires chi­
noises affirment que la tentative 
faite par les Japonais pour sup­
prim er la menace pesant sur les 
lignes de communications, sur 
la  frontière du Kwangsi et du 
Kwangtung entre Nanning et 
Yamchow a échoué. C’eist jeudi 
dernier, selon les dépêches en 
question, qu’après une bataille 
sévère dans les montagnes, au 
nord-est de Lingsham, les Japo­
nais commencèrent à battre en 
retraite vers la  grande route, 
poursuivis par les Chinois.

D’autres forts détachements de 
troupes chinoises s’efforcent ac­
tuellement de couper cette re­
traite.

Entre temps, e.n Chine septen­
trionale, les forces chinoises 
attaquent W uyuan.

Dans le Suiyuan occidental, 
un  détachement chinois au rait 
pénétré dans la  nouvelle ville de 
W uyuan, .m ercredi soir, a tta ­
quant les troupes japonaises en 
plusieurs combats de rues.

Les efforts de von Papen 
à Ankara

Copenhague, 24 mars
Le correspondant, à Berlin, du 

Politiken écrit
M. von Papen, ambassadeur 

d ’Allemagne à Ankara, travaille 
toujours à amener les Turcs à 
annuler les droits de passage, 
dans les Dardanelles, obtenus 
par les Anglais au traité de 
Montreux. Les am bassadeurs 
d 'Italie et de Russie soutien­
draien t cette demande et vou­
draien t que la Turquie fasse une 
déclaration de neutralité réta­
blissant l’état de choses d 'avant 
1936.

Cependant, conclut en subs­
tance le journaliste danois, ce 
n ’est pas sans appréhension 
qu’on apprend, à  Berlin, que des 
renforts ont été envoyés à  l 'a r ­
mé» du général Weygand et on 
crain t de ne pouvoir réussir, 
tout au  moins au début, à faire 
perdre aux Anglais l’excellente 
■position qu’ilspossèd'e dans ces 
contrées d ’importance stratégi­
que.

LE CONSEIL NATIONAL 
DE LA CONFÉDÉRATION 
des anciens combattants

Paris, 24 mars.
Le conseil national de la con­

fédération nationale des Anciens 
Combattants et victimes de la 
gùerre (légion française des 
combattants) a  poursuivi ce ma­
tin ses travaux à 9 heures, au 
siège de l ’Alliance française, loi 
boulevard Raspail.

La séance de la matinée s’est 
term inée a  midi.

Le conseil national a  repris ses 
travaux cet1 après-midi à 14 heu­
res.

L ’ensemble des rapports revus 
par les commissions et le texte 
définitif des vœux et des motions 
seront soumis aux délégués à la 
séance plénière qui se tiendra 
dem ain lundi, à  9 heures.

LES VŒUX
Voici les vœux qui seront sou­

mis demain 25 m ars, à  l ’approba­
tion. du Conseil national de la 
Confédération nationale des An 
ciens Combattants et victimes de 
la  guerre :

«Légion française des combat­
tants : le Conseil national af­
firm e à  nouveau la volonté des 
Anciens Combattants de mettre 
la  'to ta lité  dès . forces qu’ils re­
présentent- -au service du pays et 
de ses défenseurs.

« Adresse aux armées françai­
ses, ainsi qu’à leurs- chefs, le sa­
lu t cordial e t confiant des An­
ciens Combattants.

« -S’incline avec émotion et res­
pect devant ceux qui ont déjà 
fait le  sacrifice leur vie, et assu­
re les familles de leur sollicitude 
affectueuse.

«Renouvelle une fois de plus 
sa foi inébranlable dans le suc­
cès de nos armes et dans les des­
tinées de notre patrie.

«Adresse un - salut fraternel 
aux  armées britanniques de terre, 
de mer et de l ’air, qui combat­
tent avec les années françaises, 
et pour le même idéal d 'indépen­
dance et de dignité nationale.

« Au moment où les deux n a­
tions mettent en commun la  to­
talité des ressources de leurs em­
pires, proclame sa foi inébran­
lable dans leur victoire finale 
contre la barbarie.

« Assure l ’héroïque peuple 
finlandais et sa valeureuse ar­
mée de sa profonde admiration 
■pour la  magnifique défense de 
leur pays contre l’agression des 
barbares, donnant ainsi au mon­
de un splendide exemple de pa­
triotisme et d ’indépendance.

« S’incline avec respect devant 
le glorieux maréchal Manner- 
heint. Affirme sa foi dans la  vic­
toire des alliés qui rétablira l'in­
tégrité de la  Finlande.

« Au moment où l’arm ée polo­
naise se reconstitue sur notre 
sol. e t va. comme de 1914 à 1918, 
combattre côte à côte avec l’ar­
mée française, pour la  défense 
d 'un  même idéal, assure l’héroï­
que peuple polonais de son indé­
fectible amitié, affirme sa foi 
inébranlable dans la victoire qui 
sauvera la civilisation et„restau- 
rera la Pologne libre e t indépen­
dante.

« Salue la renaissance, de l’ar­
mée tchécoslovaque sur le sol de 
France. Affirme sa foi inébran­
lable dans la victoire, qui. en 
sauvant la civilisation rendra ia 
liberté au peuple tchécoslovaque.

L’A P P L IC A T IO N  
DU CODE DE LA FAMILLE
aura lieu le 1er avril

Paris, 24 mars. 
L’Officiel publie trois circulai­

res relatives à l'application du, 
Code de la fam ille , à dater du 
1er avril 1940, adressées à MM. les 
Préfets :

Assistance à la famille
A la  date du  1er avril 1940 entre 

en vigueur l’assistance à la  fa 
mille.

Il pourra se trouver que des 
familles actuellement bénéficiai­
res, soit de l’encouragement n a ­
tional aux familles nombreuses, 
soit de l’assistance aux familles 
nombreuses remplissent, du fait 
de la suppression de ces deux 
modes de secours, les conditions 
exigées pour obtenir le bénéfice 
de l ’assistance à  la famille.

Il faudrait leur éviter toute in ­
terruption dans le paiement de 
ces différentes allocations.

Vous voudrez bien, en consé­
quence .aviser ces familles qu’à 
partir du 1er avril 1940, elles ces­
seront de percevoir leurs allo­
cations, et qu’il leur appartient, 
dès m aintenant, d ’adresser à la 
m airie de leur résidence, une de­
mande d ’admission à  l’assistan­
ce à  la famille si elles sont dé­
pourvues de ressources suffisan­
tes.

Il conviendra toutefois de leur 
signaler qu’en vertu de l’article 
79 du décret-loi du 16 décembre 
1939 (Journal Officiel du 18 dé­
cembre 1939), l ’assistance à 'la  
famille ne se cumule pas avec : 
1° les allocations familiales et 
allocations de la  mère au foyer ; 
2 ’ les majorations pour enfants 
clés allocations au chômage ; 3° 
les secours temporaires accordés 
en application de la  loi du 24 
juin 1904 ; 4° les majorations
■pour enfants des allocations m i­
litaires ; 5° les majorations pour 
enfants des allocations aux ré­
fugiés ; 6° les majorations de 
retraite ou de pension attribuées 
par l ’Etat, les collectivités publi­
ques ou tous organismes de pré­
voyance collective et obligatoire.

Toutefois, les femmes veuves, 
divorcées ou abandonnées ayant 
à  leur charge trois enfants au 
moins, peuvent cumuler le béné­
fice de l’assistance à la  famille 
avec celui des allocations fami­
liales et des allocations de la 
mère au foyer.

En conséquence, les chefs de 
famille qui bénéficient de l’une 
quelconque de ces prestations, 
seront priés de s’abstenir de fai­
re des demandes d ’assistance à  
la famille, qui ne pourraient 
être accueillies favorablement et 
qui risqueraient d’encombrer 
inutilem ent les mairies.

Enfin, l’assistance à la famille 
n ’est attribuée que pour les en­
fants de nationalité française et 
pour un an au maximum, avec 
possibilité de renouvellement.

PRIMES
A LA PREMIERE NAISSANCE
I. Si le m ari travaille réguliè­

rement. soit dans une adm inis­
tration  publique, soit dans un 
établissem ent privé, soit comme 
exerçant une profession indépen­
dante, la demande de prime doit 
être adressée à l'adm inistration 
dont il dépend ou à la caisse de 
compensation à laquelle appar­
tient son employeur ou à  la 
caisse de compensation à la­
quelle il doit être personnelle­
ment affilié ; 2. Si le m ari tra ­
vaille irrégulièrement, ce sont 
les mêmes organismes qui paye­
ront, à ia  condition que la  durée 
du travail ait été au moins de 
vingt, jours pendant la  période 
de référence visée ci-après ; 3. 
Si le m ari a travaillé moins de 
vingt, jours pendant la  période 
de référence, il conviendra de 
prendre en considération le tra ­
vail de la femme.

Si ce travail a été au moins 
de vingt -jours, c ’est, su ivant le 
cas, l ’adm inistration ou la caisse 
de compensation qui payera, en 
application des règles prescrites 
au premier paragraphe.

4. Si le m ari et la femme, par 
su ite de chômage, de maladie ou 
de toute autre cause, ont tra ­
vaillé chacun moins de vingt 
jours, le ménage sera considéré 
comme faisant partie de la po­
pulation non active ; 5. Si le 
m ari ou la femme (dans le cas 
ou le travail de cette dernière 
est pris en considération) tra? 
vaillent pour le compte de plu­
sieurs employeurs, la prime sera 
versée par l’employeur principal 
si c’est une adm inistration pu­
blique ou. si c ’est un établisse­
m ent privé, par la caisse: dé 
compensation à laquelle est affi­
lié cet établissement.

Sera considéré comme l ’em: 
ployeur principal celui chez le­
quel le m ari ou la femme aura, 
totalisé le plus grand nombre 
d ’heures de travail au cours dé 
la période de référence.

La période de référence s’ea> 
tend des trois mois qui ont pré­
cédé le mois au  cours duquel a 
été formulée la demande, si 
celle-ci est antérieure à la nais­
sance ; le moi,s au cours duquel 
s ’est iproduite la  naissance, dans 
le -cas contraire.

Toute famille dont le chef a été 
mobilisé et où la  femme ne tra­
vaille pas doit être rangée dans 
la population non active.

Toutefois, les fonctionnaires 
mobilisés et tous ceux qui conti­
nuent à  recevoir tout au partie 
de leur rémunération, en vertu 
d ’une loi ou de leur statut, ne 
font pas partie de la  population 
non active.

Sont, au contraire, compris 
dans la popuation non active, les 
agents des collectivités, établis­
sements publics ou entreprises 
privées, auxquels leur employeur 
■continuéeait à payer bénévole­
m ent la totalité ou' partie du sa­
laire.

Seules, les familles appartenant 
à  la  population non active doi­
vent envoyer leur demande à la 
m airie de leur résidence habi­
tuelle. Les autres familles doi­
vent s’adresser, soit à une admi­
n istra tion  publique, soit à la 
Caisse de compensation.
APPLICATION DE L’ARTICLE 79 

DU DECRET-LOI
DU 29 JUILET 1939 

SUR LE CUMUL ENTRE 
DIFFERENTES ALOCATIONS
L'article fi du déc.ret-lol du 16 

décembre 1939, qui modifiait l ’ar­
ticle 79 du décret-loi du 29 juil­
let 1939. avait porté interdiction 
de certains cumuls d’allocations 
au titre d ’un même enfant. Dans 
ia  circulaire publiée à l'Officiel, 
certaines exceptions sont pré­

vues : 1° Les femmes veuves, di 
vorcées ou abandonnées ayant 
leur charge trois - enfants au 
moins, peuvent cum uler le hén,é 
fice de l’assistance à la  famille 
a.vec celui des allocations failli 
liaies et des allocations de la 
mère au foyer ; 2° Si l ’allocation 
familiale à laquelle ouvre droit 
un enfant de rang déterminé est 
supérieure à la m ajoration ocir- 
respondante des allocations m il! 
taires ou des allocations.

La situation de la Hongrie 
par rapport à la guerre

Budapest, 24 mars.
Au cours de déclarations qu ’il 

a faites a u  journal gouverne­
mental Magyarorszag, M. de 
Kanya, ancien m inistre des Af­
faires étrangères, a -parlé de la 
situation de la  Hongrie dans la 
guerre.

Quoique certaines modifica­
tions territoriales, a-t-il dit, sé 
raient favorables aù point de 
vue hongrois, la  situation ac­
tuelle de la  Hongrie est bonne 
Nos rapports avec les puissances 
de l ’axe sont toujours am icaux 
Ces puissances savent qu’elles 
peuvent avoir ,une parfaite con­
fiance en nous, comme Etat non 
belligérant.

D’autre part, les alliés esti­
ment notre attitude correcte et 
nos aspirations dans le sens de 
la  résolution du point de vue 
européen et par la voie pacifi­
que de tous les problèmes tou­
chant la Hongrie.

Un journaliste suisse 
expulsé d’Allemagne

Amsterdam, 24 mars.
Le correspondant à Berlin de 

la Neue Zurcher Zeitung, M. 
J.-C. Meyer, a  reçu un avis d ’ex- 
pijlsion et devra quitter l ’All-è- 
niagne dans les trois jours. On 
suppose qu’il s’agit d ’une repré- 
saille contre l'expulsion pronon­
cée par le'G ouvernem ent suisse 
du correspondant à Berne du 
Voclkischer Beobachter.

Un camion tombe dans un ravin 
près de Marrakech

Marrakech, 24 mars.
Sur la route- de Marrakech à 

Ouarzazate, un camion se ren­
dan t dans une mine, pour 
charger du minerai, a fait une 
chute dans un ravin d ’une hau­
teur de cent mètres.

Le chauffeur a  été tué sur le 
coup.

Le deuxième occupant de la  
voiture a, été blessé.

Les deux victimes sont des Eu­
ropéens.

EN BELGIQUE

M, de Schryver 
remplace M. Sap

Bruxelles, 23 mars.
Le roi a signé, cet après-midi 

l ’arrêté nom m ant M. Auguste de 
Schryver, m inistre dès Affairé; 
économiques des classes moyen­
nes et du ravitaillement, en rem­
placement dé iMç -G. Sap, m ort su­
bitement dans la  nu it de lundi à 
m ardi.

L’arrêté royal paraitra  au Mo­
niteur dans le courant de ia se­
m aine prochaine.

M. A de Schryver, député, ca­
tholique, est né à Gand, le 16 mai 
1898.

MORT
du Professeur Branly

Paris, 25 mars.
Le professeur Branly vient de 

mourir subitement à son domi­
cile parisien, dans sa 96e année.

Suspension 
des Conseils municipaux 

dans l’Âliier

Paris, 25 mars.
Le Journal Officiel publie :
Ministère de l’Intérieur. — P ar

décret, les conseils municipaux 
des communes de R odes de 
Saint-Hilaire et de Tréban, si­
tuées dans le départem ent de 
l'Ailier, sont suspendus jusqu’à 
la  cessation des hostilités.

11 est institué, dans . chacune 
des communes • susvisées, une 
délégation spéciale habilitée à 
prendre les mêmes décisions que 
le conseil municipal.

Les délégations spéciales insti­
tuées par. l ’article précédent sont 
ainsi composées :

Rocles. — Président : M. Rei- 
gneron Jean-Baptiste, propriétai­
re exploitant ; membres, MM. 
Auger Charles, cultivateur; Guil­
laumin Armand, cultivateur.

Saint-Hilaire. — Président, M. 
Lajarge Antoine, boucher ; mem­
bres, MM. Petitjean François, 
cultivateur ; Ferrandon Alphon­
se, cultivateur ; P icharles Fir- 
min, cultivateur.

Tréban. — Président, M. Mel- 
loux Félix, propriétaire exploi­
tant ; membres, MM. Raymond 
Alexandre, propriétaire ; Lavy 
Eugène, épicier ; Guillaumin 
Martin, entrepreneur de batta­
ges ; Perret Jules, propriétaire 
exploitant.

Le m inistre de l'In térieur est 
chargé de l’exécution du présent 
décret.

Le Gérant = A. CARROT.

M. PaulReynaud 
met au point 

différents rouages 
de son ministère

Les attributions 
du sous-secrétaire d’Etat 
aux fabrications de l’Air...

Paris, 24 mars.
Par arrêté publié à. l'Officiel, 

le sous-secrétaire d ’Etat aux fa­
brications de l ’air est sous l’au­
torité et la  responsabilité du mi­
nistre de l'Air, chargé des études 
et des fabrications du matériel 
aéronautique.

Le sous-secrétaire d ’Etat aux 
fabrications • de l’air assurera la 
liaison permanente du ministère 
de l’Armement, aux fins de réali­
ser. la meilleure utilisation des 
ressources eh m atières d ’outil 
lage e t de m ain-d’œuvre qui les 
conditionne.

Si ia  menace d ’un  déséquilibre 
venait à  se m anifester entre les 
programmes où la  cadence des 
fabrications et les -ressources, 
le sous-secrétaire d ’E tat aux Fa­
brications de l ’Air proposera les 
mesures nécessaires aux m inis­
tres de l'A ir et de T Armement.

...et celles du sous-secrétaire 
d’Etat aux Travaux publics

P ar décret paru ce m atin à 
l'Officiel, les attributions de M. 
Âlbertln, sous-secrétaire d'Etat 
au ministère des Travaux publics 
et des Transports, comprendront 
les questions intéressant la direc­
tion générale des transports et 
le tourisme.

Il a eu outre la  délégation per­
manente de la  signature, pour 
toutes les affaires d ’autres ser­
vices, que le m inistre des T ra­
vaux publics et des Transports 
renvoie à  sa décision.

Les propositions concernant la  
nomination de l ’affectation du 
personnel nécessaire à  l ’exécu- 
ton des services dont il est char­
gé seront visées par le sous-se­
crétaire d ’Etat avant d ’être sou­
mises au m inistre des Travaux 
publics et des Transports.

Le cabinet 
duprésidentduConseil

Nous croyons savoir que parmi 
les personnalités auxquelles M. 
Paul Reynaud fera appel pour 
son cabinet, au ministère des Af­
faires étrangères, figurera M. 
Roland de Màrgerie, premier se 
crétaire à  l ’am bassade de Fran 
ce à Londres. ** *

M. Paul Reynaud a désigné 
■pour diriger le cabinet de la  pré­
sidence du  Conseil, M. Dornini 
que Leca, directeur au  ministère 
des Finances. ,

L A  V I E  S P O R T I V E

SI VOUS AVEZ BESOIN 
D’ARGENT

Si vous avez besoin 
d’argent, n’oubliez pas 
q u e  la  Banque d e 
France avance 90 %  et 
même 95 % sur les 
Bons d’Armement, se 
Ion leur échéance. Le 
solde est payé à l’é­
chéance.

LA FETE DE PAQUES 
AU VATICAN

' , Cité du Vatican.
Plus de oO.OOO fidèles ont assis­

te, dans ia  basilique Saint-Pier- 
ra, à la messe de Pâques, célé­
brée ^par Pie XII, avec le faste 
traditionnel.de la  Cour papale.

Dans une homélie, le Pabe a 
illustre la  signification de la  
Redem,ption P«r rapport surtout 
aux événements actuels et a ap ­
pelé de ses vœux le jour ou la 
paix, la concorde et l ’unité 
pourront à nouveau régner sur 
1 humanité.

LES COURSES
A AUTEUIL

PREMIERE COURSE. — 1 . Jaseu r 
.(A Bâtes) ; 2.. Ib is  V III (P Sen- 
tie r) ;. 3. B ourneville (A. Dixon) 

M utuel ; gagnan t, 19,50 ; placés, 
8, 7. P a n  jum ele  (u n ité  10 fr  ) • 36 

DEUXIEM ECOURSE. — 1 ' Le 
Chevreuil (D. D uveau) ; 2. Acro­
pole (N. Pe lât) ; 3. Lu Lam pion (R. 
B âtes).
8 50U7Ul ê : g ag n an t’ 30 ; Placés, 

'TROISIÈM E COURSE. — 1 . Gal­
be?- (R. B âtes) ; 2. N ataka (R. Ver- 
niere) ; 3. Cook (D. Duveau) 

M utuel : gagnant, 8,50 ; placés,
6.50, 7. P a ri jum elé  (u n ité  10 
francs) : 26.

QUATRIEME COURSE. — I KId’ 
EULegend (N. Pe lât) ; 2. Qriinola 
(D. Duveau) ; 3. Oli P acha  (R. 
B âtes).

M utuel : gagnant, 17 ; placés,
9.50, 26, 11,50.

CINQUIEME COURSE. —- I. Le 
P h ilipe ion  (A. Gleizes) ; |£. Le
G rand Lièvre (R. Bâtes) ; 3. Der­
n ière  Illu s io n  (M. B onaventure) 

M utuel : gagnan t, 24 ; placés. To, 
7 50 13

’ SIXIÈME COURSE. — 1. Khas- 
n ad ar (M, B onaventure) ; 2. T rian- 
court (A.-F. R obin) ; 3. B outon
d 'O r I II  (E. M antulet).

M utuel : gagnan t, 11 ; placés, 8,

14SEPTIÈMÈ COURSE. — 1. Cha- 
m erops (R. B âtes) ; 2. S a lu t (P. 
Francolon) ; 3. La Gabelle (H.
G leizes).

M utuel : gagnant. 13 ; Placés,
8.50, 22, 42.

A NICE
PREMIERE .COURSE. — 1. Blaze 

(E. Mire) ; 2. Ping Si (P. Di Cicco); 
3. M ounette  (C. W akeiord).

M utuel : gagnant, 12.50 ; placés, 
8, 11, 12,50.
! DEUXIEME COURSE. — 1. Nabu- 

chodonosor (F. Mus) ; 2. Csée (G. 
Dubosc) ; 3. Nio B (H. M asson). 

M utuel : gagnant, 16,50 ; placé,
8.50, 8,50.

TROISIEME COURSE. — 1. Pala­
ce Girl (H. M aucau) ; 2. K idnapper 
(P. DI Cicco) ; 3. B istou toum  (L. 
Toche).

M utuel : gagnan t, 74,50 ; placés, 
14, 8,50, 10.

QUATRIEME COURSE. — 1. Mau­
ve (M. Capovilla) ; 2. Louvigny (H. 
Roux) ; 3. K adet M (A. E ssartia l).

M utuel : gagnao t. 9,50 : placés, 
8, 14,50, 14,50.

CINQUIEME COURSE. — . 1. Me- 
lan to  (A. M arengo fils) ; 2. Nec­
ta r  IV (Chyriacos) ; 3. M aître Jac­
ques (M. M erle).

M utuel : gagnant, 114; placés.
22.50, 10, 99,50.

SIXIEME COURSE. —- 1. Spes 
(F. D ugrenot) ; 2. Mayevling (E. de 
Lipowski) ; 3. Issberg (F. Palm er). 

M utuel : gagnant, 10 ; placés 8,
9.50, Pari jum elé (u n ité  10 fr.) : 32.

LE CHAMPION DU CENTRE 
MIGNARD REMPORTE 

le Cross
de TU. S. Nivernaise

L’U. S. N. a fa it risputer, hier, 
sur sa piste du  Pré-Fleuri, un 
cross -sur trois mille mètres.

Cette épreuve a revêtu une im ­
portance particulière du  fait de 
la présence de l ’équipe (cadet) 
montferrandaise qui se distingua 
récemment dans le cham pionnat 
de France.

Aloizas, puis Mignard, de TU. 
S. Nevers m enèrent la  course.

A mi-parcours, on notait dans 
l’ordre : Mignard et Berthaud, 
Aloizas suivait à -cinq mètres.

P ar Ja suite, Mignard active et 
ne fu t plus inquiété par le cham ­
pion du Berry Berthaud.

Voici le classement :
9. Mignard (U. S. Nevers). en 

9’ 50”
2 Berthaud (U. S. Berry), à  90 

mètres ; 3. Aloizas (U. S. Nevers); 
4. Fattey (A, S. M ontferrand) ;
gtc

5. Peu About (A.S.iMl) ; 6. Ga- 
bay (U..B„) ; 7. 'Renoir (U.S.B.); 
8. M-alveau (A.S.M.) ; 9. Loriot 
(U.S. La Charité) ; 10. Hue-mber- 
ger (U.S. Nevers) ; etc...

Classement par équipes :
1. U.S. Nevers, 42 pts ;
2. A.S. Montferrand, 47 pts ;
3. U.S. Berry, 52 pts ;
4. U.S. La Charité, 53 pts.

FOOTBALL

Championnats de France 
interrégionaux

GROUPE NORD
PARIS. — Red Star bat U. S. 

Boulogne par 6 buts à 1.
PARIS. — C. A. Paris et R. C. 

Lens font match nul par 4 buts 
à 4.

ROUEN. — F. C. Rouen bat 
R. C. Paris par 3 buts à 1.

REIMS. — Stade de Reims bat 
Havre A. C, par 4 buts à 1."

ARRAS. — R. C. Arras bat 
Excelsior Roubaix par 4 buts à 0.

A la suite de ces rencontres, 
Rouen reste seul en tête de ce 
groupe, tandis que Reims prend 
la seconde place devant Le Ha­
vre, relégué à  la  troisième.

Voici, du reste, le classement 
du groupe :

1. Rouen i 8 matches joués, 
14 points ;

2. iReims : 9 matches joués, 
13 points i

3. Le Havre ; 8 matches joués, 
10 points ;

4. C.A. Paris : 8 matches joués, 
8 points ;

5. Excelsior Roubaix : 8 mat­
ches joués, 7 points ;

6. èx æquo : 'R. C. Paris, 7 
matches ; Arras, 9 m-at-ohes ; 
Boulogne, 8 matches, tous 5 pts ;

9. Red Star : 0 point.

Coupe de F Allier
POULE B

ABREST. — Stade Saint-Yor- 
rais bat U. S. Abrest par 10 à 1.

Le score ne reflète pas très 
exactement la  physionomie de 
la  partie en ce sens que les lo­
caux s’effondrèrent sur la fin.

Mais les visiteurs étaient très 
nettem ent supérieur. A la mi- 
temps, Us m enaient p ar 5 à 0.

Comme, toujours, le goal Mon- 
tertruy  et ses deux arrières aba- 
tiren t' une grosse besogne.

GANNAT. — E. S. Gannat bat
S. C Cusset par 6 buts à 1.

En lever de rideau, E. S. Gan­
nat (2) bat S. C. Cusset (2) par 
4 buts à 0.

Les Gannatois ont réussi a 
vaincre les Cüssetois, mais la 
partie ne se déroula pas sans in­
cidents qui auront sans doute 
leurs échos à la  prochaine réu­
nion du district.

Jusqu’à la nii-temps, le jeu fut 
équlibré, mais à ce moment dé­
jà  le onze local très en verve 
m enait p a r 2 buts à 1 .

C’est ap rè s . le repos que les 
visiteurs protestèrent contre une 
décision de l’arbitre et que la 
partie se poursuivi plus h-eutrtée 
pour se term iner finalem ent par 
une victoire locale méritée.

CLASSEMENT
1. U.S. Bellerive, 1.9 pts : 2. 

Stade Saint-Yorrais, 17 p ; 3. S. 
E.A. Cusset, 16 p. ; 4. E. S. Gan­
nat, 11 p. ; 5. U.S.Abrest, 9 p.

FINALE DE LA COUPE 
DU PUY-DE-DOME

VOLVIC. — F.G, Riom bat U.S. 
Saint-Amand-Talande, par 4 buts
à 1,

Suivant nos prévisions, le F.C. 
■Rioniois s’attribue le titre de 
champion du district du Puy- 
de-Dôme, en battant d ’une façon 
nette l ’U.S. St-Aamand-Talande.

C’est devant une nombreuse 
assistance — 400 personnes en­
viron — que s’est déroulé ce 
match.

Les hommes de Tixier ayant 
absolument mérité leur succès, 
leur onze s’est révélé plus com­
plet et ils se m ontrèrent supé­
rieurs.

Certes, les jeunes U-saïstes tin ­
ren t bien le coup au cours du 
premier half, qu’ils term inèrent 
en m enant par un but à zéro, 
mais ils s ’effondrèrent- complète­
ment en seconde mi-temps.

Le Football Club, qui semblait 
manquer de décision, s’en est 
donné à cœur ouvert, réussis­
san t à inscrire quatre buts sans 
que l ’Union Sportive puisse 
aggraver la marque.

THIERS. — Association Spor­
tive Moulinoise bat Sélection 
Thiernoise, par 3 buts à 1.

La grande réunion mise sur 
pied par la  Sélection thiernoise 
a obtenu le plus vif succès, tan t 
au point, de vue populaire que 
sportif. Comme prévu, les Mouli- 
nois o-nt enlevé la décision sur 
les locaux, après avoir fourni 
un remarquable effort.
Il ne faudrait pas croire, ce­

pendant, que les Couteliers se 
laissèrent malmenés sans offrir 
la moindre réaction, non loin de 
là, bien au  contraire, ils mon­
trèrent, également, une bélie dé­
fense qui se brisa su r une offen­
sive de tout premier ordre.

Notons, qu 'à la première mi- 
tênips, les visiteurs possédaient,

CHARLES VA A ST
chez les champions 
et KLÉBERT PI0T

chez les jeunes, gagnent 
le cyclo-cross de F «Auto»

Ce m atin, s’est disputée dans 
le bois d e Clam art e t pour ‘la  
quatrième fois, la  classique 
épreuve de cyclo-cross des jeu­
nes et des champions organisée 
par notre confrère « l ’Auto » -et 
]a délégation m ilitaire de l ’Union 
Vélocipédique de France.

Course des champions
Comme forfaits notoires, il fau t 

noter ceux du champion de F ran­
ce Lafforgue, de Chocque, Saul- 
nier et Duc, qui, étant mobilisés, 
n ’ont pu obtenir de permission.

Le départ est donné à35 cou­
reurs. La lutte est vive pour 
prendre le commandement, fina­
lement, en hau t de la  côte où, 
tout à l ’heure, au ra- Lieu l’a rr i­
vée, c’est Bertellin qui mène de­
vant Waast.

Au passage de l ’étang des Fon- 
ceaux, W aast est passé en tête ; 
Oubron ne vient q u ’en cinquième 
position. A la Fosse aux Loups, 
dernière étape à franchir avant 
l’arrivée, W aast a plus d ’une m i­
nute d ’avance.

Voici le classement :
1. Charles W aast (Cyclo-Club 

de Lens), les 66 kil. «n 35’ 10” .
2. Franizil (E. S. Puteaux), à 

1’ 31” ; 3. -Bertellin (C. V. D.), à 
2’ 07” : 4. Bardelli (individuel) ; 
5. Beitram (Sannois Enghien 
Sportif) ; 6. Vella (A. C. P.) ;
7. Pedaut (individuel) ; 8. Ou­
bron (C. V. D.) ; 9. M-adoire (A. 
C. .JP.) ; 10. Chauniat (A. C. P.) ; 
II. Mauduit (A.S.P.P.) ; 12. C.on- 
del (A. S. Mialakoff) ; 13. Morin 
(E. S. Puteaux) .; 14.’Gruat (in­
dividuel) ; 15. Guzzo (A.C.P.)

La course des Jeunes
Voici le classement :
1. Kléber P iot (Saint-Denis), les 

16 kil. en 36 minutes.
2. Rigaud (Lens), 3. Ceci (V.C. 

A.C.), 4. Hamadi (C.S.G.), 5. Ro- 
bic. (VC.M.).

PRAT CDNSERVE 
définitivement le Brassard 
au Ver d’Hiv’ Parisien

VANNhï ANDRÉA 
GAGNENT L’AMÉRICAINE

Paris, 24 mars.
La réunion de cet après-midi 

au Vélodrome d ’Hiver a été m ar­
quée notamment par une nouvel­
le victoire du détenteur du bras­
sard-poursuite, P ra t qui, opposé 
à d’Andréa, l’a rejoint au  bout 
de 3 kil. 25Ô, puis, poussant jus­
qu’au quatrième kilomètre, a réa­
lisé le temps de 5’ 1” 4/5, ce qui 
est un  des meilleurs du Vélodro­
me d ’Hiver.

Voici les résultats techniques 
de la  réunion :

Grand P rix d’honneur de vites­
se. — 1. Noblet ; 2. Lorenzetti ;
3. Verna.

Brassard-poursuite. — P ra t re­
joint d’Andréa après 3 kil. 250, 
conservant définitivement son 
trophée.

Course handicap. — 1. Dousset 
(5 mètres); 2. Annaron (95); 3. 
Claisy (35); 4. Mignat (25).

Gra”nd Prix d ’honneur (om­
nium ). — 1. Breuskin, 7 points; 
2. Pousse, 9 1/2; 3. Dujay, 13 ;
4. ex-æquo : Pédrali, Vanni et 
Bailleux, 14 ; 7. Delvoye, 14 1/2.

Grand Prix d ’h o n n eu r 'd e  l ’a­
méricaine (50 kilomètres). — 1. 
Dujay-Breusgin, en 1 h. 10” ;

2. Vanni-d’Andréa, 15 points ;
A un tour ; 3. Pousse-Delvoye, 

12 points ;
4. Brousse-Pédrali, 7 points ;
5. Coste-Martineau, 5 points.
6. Idée-Guillier, 1 point.

déjà l ’avantage à  la m arque par 
2 buts à 1.

En lever de rideau C.A.S. Dur- 
rolien bat péniblement Sélection 
thiernoise B, por 4 buts à 3.

LE TOURNOI 
de FU. S. du Vésinet

Parts. 24 mars.
Un public nombreux assistait 

cet après-midi à la première 
journée du tournoi de footbal o r­
ganisé par l’Union Sportive du 
Vésinet.

Le match principal m ettait en 
présence une équipe du C. A. P a­
ris et une sélection de la Royal 
Air Force.

L’A. S. A. VAUZELLES 
battue de justesse 

au Creusot
LE CREUSOT. — J. O. Creusot 

(1) bat A. S. A. de Vauzelles par 
2 buts à 1.

Cette rencontre, disputée avec 
une absolue correction, fut un ré ­
gal pour le public nombreux qui 
en suivit les phases magnifiques 
avec le plus vif intérêt.

De ses précédentes exhibitions, 
dont quelques-unes avaient été 
bien moyennes en championnat 
régional, l’équipe creusotine mon­
tra  sa classe en face du team 
vauzellien et fournit de loin la 
meilleure partie de sa saison.

Elle s'assura ta victoire’ dans 
les vingt premières minutes par 
2 buts presque consécutifs, m ar­
qués par Perrin et Labille.

Vauzelles rentra le sien peu 
après par Lecloirec.

A la reprise, bien que domi­
nant le plus souvent, les locaux 
par manque de réussite, ne pu­
ren t augm enter leur score.

Le goal visiteur Tirrnan fut, 
du reste, très brillant et. avec 
lui, le puissant arrière Blondelet.

Au Creusot, citons Roger, Per­
rin, Manzini et Perraudtn.

En levée de rideau, Creusot (ju- 
noirs) bat Union Sportive Ecuis- 
ses (1) par 7 buts à 4.

Le cross international 
au Bois de Boulogne

L’Anglais Aaron et l’équipe 
de France sont victorieux

Paris, 24 m ars.
Le cross in ternational des ju­

niors, auquel ont pris p art les 
représentants de l’Angleterre, de 
la France et de la Belgique, s’est 
disputé, ce matin, à la  Croix Ca- 
telin.

Dès le départ, la lutte s ’est en ­
gagée entre les Britanniques et 
les Français. L’Anglais Aaron, 
prenant, résolument, la tête, im ­
posa une allure sévère et, après 
quelques centaines de mètres, il 
m enait avec le Français Cottin 
dans sa foulée.

Les 2 km. 70 étaient couverts 
par Aaron en 10’ 10” , derrière, 
suivaient à  des distances Plue 
ou moins grandes, l’Anglais 
Tunnins, les Français Poirot, 
Siivestri, Kerromes, l’Anglais 
Charles Woorth, puis encore des 
Français.

Après 6 m. 700, couverts en  19’ 
07” 2/10 l ’Anglais Aaron mène 
toujours, suivi de Cottin et le 
classement p a r équipes s’établit 
comme suit ;

France, 31 points ; Angleterre, 
53 pts ; Belgique, 108 points.

La -dernière boucle est abor­
dée à  une allure toujours rap i­
de, la  lutte se poursuit entra 
l ’Anglais Aaron et le F rançais 
Cottin. A ce moment, la Belgi­
que produit un gros effort et se 
rapproche, sensiblement.

A 800 métrés de l ’arrivée, Cot­
tin  tente sa chance, m ais en 
vain. L’Anglais Aaron le rejoint 
rapidement-, et, à 400 mètres du  
but, lâche, irrémédiamiement, 
son adversaire pour gagner aisé­
ment-

Voici le classem ent :
1. Aaron (Angleterre), les 7 

km. 70 en 27’. 5” 2/10.
2. Cottin (France), 28’ ; 3. Tun- 
mins (Angleterre), 28’ 09” 6/0 ;
4. Poirot (France), 28’ 19” 8/10 ;
5. Derrough (France), 2S’ 24” 
8 /10 ; 6. Sivalstri (France), 28’ 
25” 4/10 ; 7. Boutin (France) 28’ 
34” 8/10 ; 8. Charles W ortli (An­
gleterre), 28’ 36” 6/10 ; 9 Cole 
(Angleterre), 28’ 37” ; 10. Contât 
(France) ; 11. Minjolou (France); 
12. Levêque (France) ; 13. Kerro­
mes France) ; 14, Reifî (elgique); 
15. Verlinden (elgique).

Classement par équipes
1. France, 34 points.
2. Angleterre, 60 points.
3. elgique, 102 points.
En lever de rideau fu t disputé 

le 4e cham pionnat de France fé­
m inin -de la Fédération françai­
se d ’athlétisme groupant une 
vingtaine de concurrentes.

Voici les résultats :
1. Turpin (E.S. 15®). le3 3 ki­

lomètres en 12’ 41” 6/10.
2. Klein (E.S. 15e), 12’ 54” ; 3.

Gernault (A.L.P.), 12’ 55” ; 4. 
Lenoir (A-cadémia) ; 5. Lotte
(Aeademia) ; 6. Fradin (È.S. 15e).

Classement p ar équipes. — 1 .‘ 
E. S. du 15e ; 2. Alsacienne-Lor- 
rainë de Paris.

LA REUNION DE BOXE 
DU CENTRAL PARISIEN

Paris, 24 mars.. 
Voici les résultats de la réu­

nion de boxe de -cet après-midi 
au Central Sporting Club : 

Tournoi de Pâques. — Ama­
teurs ; Camos bat Boileux aux 
points ; Longuet bat Bouko aux 
points ; Berteaux (champion de 
France des poids coq) bat Kolo- 
sa' par k.-o. à la première repri­
se ; Péro bat Brayet p a r aban­
don à la troisième reprise ; Riom 
bat Vigneul par abandon à la 
deuxime reprise ; Botchon bat 
Cassiot par k.-o. à la  prem ièrr 
reprise ; Joube bat Cantillon aux 
points ; Fauveau bat Kiœasnikoff 
p a r k.-o. à la troisième reprise.
. Combats de professionnels. — 
Faroux bat Ledieu aux points ; 
Buttin et Maison font match 
nul.

R U G B Y

La vitesse garantit
LE SUCCÈS DES MONTFERRANDAIS

NEVERS. — A. S. Montferrand 
(juniors) bat U. S. Nevers (1) 
par 13 à 9.

Belle partie jouée courtoise­
ment. L ’activité débordante du 
pack m ontferrandais eut raison, 
en deuxième mi-temps, de la  
jeune form ation locale.

Les Nivernais, très courageux 
et animés du meilleur esprit 
am orcèrent de belles attaques 
par Benchet, Robertet-, les cen­
tres Eydoux et Malvilie.

Ils tin ren t même la dragée 
haute avec les visiteurs durant 
le prem ier « times » mais plus 
entraînés les M ontferrandais fi­
ren t une superbe fin de partie.

Au repos, un essai non trans­
formé -était inscrit de part et 
d 'autre.

MATCHES AMICAUX
LE CREUSOT. — €. O. Creusot 

(juniors) bat R. C Chalon (ju­
niors) par 9 points à 3.

PARIS. — Division Marocaine 
bat R. C, de France par 25 à 0,

MATCHES A M ICAUX
TOULOUSE. — R. C. Stras­

bourg bat Toulouse F. C. par 7 
buts à 3.

Une belle journée 
pour le s  M ontluçonnais

MONTLUÇON. — En lever de 
rideau, Aiglons Montluçonnais (1) 
bat A. S. Montferrandaise. (R) 
par 2 à 0.

Au repos, les locaux m enaient 
par 1 à  0.

La durée de la rencontre ne 
dépassa guère une heure.

A. s. Montferrandaise (1) et E 
S, Montluçonnaïse (1) font match 
nul par 3 buts à 3.

En première mi-temps, l ’A. s . 
■M. fu t dominée très nettement, 
cependant les locaux ne purent 
concrétiser leur nette supériorité 
que deux fois tandis quel les Cler- 
montois réussissaient un joli 
point.

Au repos, l ’Etoile m enait par 
2 buts à 1 .

En seconde mi-temps l’A. S. M. 
dom ina légèrement dans l'ensem­
ble, refaisant, son retard, puis pre­
nan t l ’avantage sur un pénalty. 
Puis, l’Etoile égalisa.

En résumé, résultat équitable, 
m atch agréable et très disputé.


